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Les philosophes du xviii® siècle , et en 
cela ils étaient très-peu philosophes, per- 
sonnifiaient la Nature. Voyez Rousseau, 
Buffon , d’Holbach et les autres. 

Voltaire est le premier qui ait osé dire 
à ses contemporains que ce qu’on nomme 
Nature n’est qu’un grand art. 

« Lors même qu’on accorderait , dit 
« Bayle, que la Nature, quoique desti- 
« tuée de connaissance, existerait d’elle- 
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VI 



AVERTISSEMENT. 



« même, on ne laisserait pas de pouvoir 
« nier qu’elle fût capable de pouvoir or- 
« ganiser les animaux , vu que c’est un 
« ouvrage dont la cause doit avoir beau- 
« coup d’esprit. » 

% 

Que j’ai toujours haï les pensers du vulgaire ! 

Qu’il me semble profane, injuste et téméraire ! 

Mettant de faux-milieux entre la chose et lui 

La Nature personnifiée est un faux-mi- 
lieu. 

Ü’un autre côté ; qu’est -ce que l’es- 
pèce? 

J’examine ici le livre de M. Darwin *. 



1 . La Fontaine. 

2. De l’Origine des espèces, ou des lois du progrès chez les 
êtres organisés. Traduit de l’anglais par M“* Clémence- 
Auguste Royer. 1862. 
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VII 



A son opinion : la mutabilité des es- 
pèces, j’oppose l’opinion contraire : celle 
de leur fixité. 

Les naturalistes prononceront. 
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EXAMEN 

DU I.IVHE DU M. DARWIN 

SUR 

L’ORIGINE DES ESPÈCES 



♦ 



I 

* 

DU LIVRE DE M. DARWIN 



M. Darwin vient de publier un livre sur 
V Origine des espèces. 

L’ingénieux et savant auteur pense que 
l’espèce est muable. Malheureusement, il ne 
nous dit pas ce qu’il entend par espèce, et ne 
se donne aucun caractère sûr pour la définir. 

En second lieu, il voit très-bien la varia- 
bilité l’espèce. Qui ne la voit pas? Mais il 

4 
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DU LIVRE 



ne voit pas la limite de cette variabilité; et 
c’est précisément ce qu’il fallait voir. 

Enfin l’auteur se sert partout d’un langage 
figuré dont il ne se rend pas compte et qui le 
trompe, comme il a trompé tous ceux qui s’en 
sont servis. 

Là est le vice radical du livre. 

On personnifiait la nature ; on lui prêtait 
des intentions, des inclinations, des vues ;.on 
lui prêtait des horreurs {y horreur du vidé) ; 
on lui prêtait des jeux (les de la nature). 
Les monstruo.^ités étaient les erreurs de la 
nature. 

Le xviii“ siècle fit mieux. A la place de Dieu 
il mit la nature. BulFon disait à Hérault de 
Séchelles : « J’ai toujours nommé le Créateur, 
« mais il n’y a qu’à ôter ce mot et mettre 
« à la place la puissance de la nature » 



I. Voyage à Montbard. 
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« La nature, dit Bufion, n’est point une 
« chose, car cette chose serait tout ; la nature 
« n’est point un être, car cet être serait 
« Dieu ; » en quoi il a parfaitement raison, 
mais ce qui, comme on vient de voir, l’ef- 
frayait fort peu. 

11 ajoute : « La nature est une puissance 
« vive, immense, qui embrasse tout, qui 
« anime tout, qui, subordonnée au premier 
« Être, n’a commencé d’agir que par son 
« ordre et n’agit encore que par son consen- 
« tement* » 

C’est de cette prétendue puissance que les 
naturalistes font leur nature, quand ils la per- 
sonnifient. 

Cependant M. Cuvier les a, depuis long- 
temps, avertis de tous les périls d’un pareil 
langage. « Par une de ces figures, dit-il, 
« auxquelles toutes les langues sont enclines. 



I . Vremière Vue de la nature. 
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« la nature a été personnifiée : les êtres exis- 
« tants ont été appelés les Œuvres de la 
« Nature, les rapports généraux de ces êtres 
« entre eux sont devenus les Lois de la 
« Nature, etc... C’est en considérant ainsi la 
« nature comme un être doué d’intelligence 
« et de volonté, mais secondaire et borné 
« quant à la puissance, qu’on a pu dire 
« qu’elle veille sans cesse au maintien de ses 
« œuvres, qu’elle ne fait rien en vain, qu’elle 
« agit toujours par les voies les plus sim- 
« pies, etc... On voit combien sont puérils les 
« philosophes qui ont donné à la nature une 
« espèce d’existence individuelle, distincte 
« du Créateur, des lois qu’il a imprimées 
« au mouvement et des propriétés ou des 
« formes données par lui aux créatures, et 
« qui l’ont fait agir sur les corps avec une 
« puissance et une raison particulières. A 
« mesure que les connaissances se sont éten- 
« dues en astronomie, en physique et en 
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« chimie, ces sciences ont renoncé auxpara- 
« logismes qui résultaient de l’application 
« de ce langage figuré aux phénomènes réels. 
« Quelques physiologistes en ont seuls con- 
« servé l’usage, parce que, dans l’obscurité 
« où la physiologie est encore enveloppée, 
« ce n’était qu’en attribuant quelque réalité 
« aux fantômes de l’abstraction, qu’ils pou- 
« valent faire illusion à eux- mêmes et aux 
« autres sur la profonde ignorance où ils 
« sont touchant les mouvements vitaux*. » 

Dans cet examen du livre de M. Darwin, 
je me propose deux objets : le premier, de 
montrer que l’auteur fait illusion à lui- 
même, et peut-être aux autres, par un abus 
constant du langage figuré; et le second, de 

1 . Voyez l’article Nature, dans le Dictionnaire des Scien- 
ces naturelles. (Levrault.) 

C’est le plus beau morceau de philosophie qu’ait écrit 
M. Cuvier. 

i. 
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prouver que , conf rairement ù son opinion, 
l’espèce est fixe, et que, loin d’être venues 
les unes des autres, comme il le veut, les di- 
verses espèces sont et restent éternellement 
distinctes. ^ 

M. Üarwin commence par imaginer une 
élection nalurel le; il imagine ensuite que ce 
poiœoir d'élire qu’il donne à la nature est pa- 
reil au pouvoir de l’homme. Ces deux suppo- 
sitions admises, rien ne l’arrête ; il joue avec 
la nature comme il lui plaît, et lui fait faire 
tout ce qu’il veut. 

Le pouvoir de l’homme sur les êtres vi- 
vants est parfaitement connu. 

L’espèce est variable. Elle varie de soi. 
C’est ce que savent tous les naturalistes, et 
ce que nul n’a mieux prouvé, dans ces der- 
niers temps, que M. Decaisne, dans scs di- 
rectes et décisives expériences. 

Or, parmi les variatiom de l’espèce, les 
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unes sont utiles aux vues de l’honime, et les 
autres y sont contraires. L’homme choisit les 
variations utiles, il écarte les variations con- 
traires. 

Ce n’est pas tout. Après avoir c/ww/ les in- 
dividus à variations utiles^ il les unit ensemble; 
et par là il accumule ces variations, il les ac- 
croît, il les fixe; il se fait des races. C’est 
encore là ce que savent tous les naturalistes. 

A propos du chien, Buflbn dit : « L’homme 
« a créé des races dans cette espèce, ^nchoi- 
« sissant et mettant ensemble les plus grands 
« ou les plus petits, les plus jolis ou les plus 
(1 laids, les plus velus ou les plus nus, etc » 

Dans l’histoire du pigeon, il dit : « Le 
<( maintien des variétés et même leur multi- 
« plication dépend de la main de l’homme. 
■ « Il faut recueillir de celle de la nature les 
« individus qui se ressemblent le plus, les 

4 

1 . Histoire du Chaud. 



Digitized by Coogle 




8 



DU LIVRE 



« séparer des autres, les unir ensemble, 
« prendre les mêmes soins pour les va- 
« rlétés qui se trouvent dans les nombreux 
« produits de leurs descendants, et, par 
« une attention suivie , on peut , avec le 
« temps, créer à nos yeux, c’est-à-dire 
« amener à la lumière une infinité d’êtres 
'i nouveaux que la nature seule n’aurait ja- 
(( mais produits*. » 

11 ajoute : « La combinaison, la succes- 
« sion, l’assortissement , la réunion ou la 
« séparation des êtres, dépendent souvent de 
« la volonté de l’homme : dès lors il est le 
« maître de forcer la nature par ses combi- 
« naisons et de la fixer par son industrie : 
« de deux individus singuliers qu’elle aura 
« produits comme par hasard, il en fera une 
« race constante et perpétuelle, et de la- 
« quelle il tirera plusieurs autres races, qui, 

I. Histoire du ritjcon. 
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« sans ses soins , n’auraient jamais vu le 
« jour'. » 

Voilà les faits que Buffon a vus, et que cha- 
cun connaît. M. Darwin n’en a pas vu d’autres. 
Seulement il mêle à tout cela un lang-aj^e méta- 
phorique qui l’éblouit, et il imagine que \ élec- 
tion naturelle qu’il donne à la nature aurait 
des effets incommensurables (c’est son mot), 
immenses et que n’a pas le faible pouvoir de 
l’homme. 

Il le dit en termes exprès : « De même 
« que toutes les œuvres de la nature sont 
« infiniment supérieures à celles de l’art, 
« \ élection naturelle est nécessairement prête 
« à agir avec une puissance incommensu- 
« rablement supérieure aux faibles efforts 
« de l’homme". )) 

Il dit encore : « Si l’on pouvait appliquer 
« à l’état de nature le principe d’élection que 

1. Histoire du Pigeon. 

2- Page 92. 
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« nous voyons si puissant dans les mains de 
« l’homme, quels n’en pourraient pas être les 
« immenses effets ' ! » 

« J’ai donné, dit-il enfin, le nom à.' élection 
« natyrelle au principe en vertu duquel se 
(( conservé chaque variation, à condition 
« qu’elle soit utile, afin de faire ressortir 
« son analogie avec le pouvoir d’élection de 
« l’homme *. » 

C’est-à-dire tout simplement que vous 
avez personnifié la nature, et c’est là tout le 
reproche que l’on vous fait. 

« Plusieurs écrivains, dit M. Darwin lui- 
« meme, ont critiqué ce terme à! élection natn- 
« relie... Dans le sens littéral du mot, ajoute- 
« t-il, il n’est pas douteux que le terme à'é- 
« lection naturelle ne soit un contre-sens^. » 
On ne peut mieux dire ; mnis alors pourquoi 

1. Page 1 14. 

2. Page 92. 

3. Page lUi. 
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s’en servir? Pourquoi accommoder surtout 
à ce langage faux toutes ses explications, tout 
son livre? Pourquoi écrire un livre tout 
entier dans l’esprit faux que ce langage im- 
plique? 

vSans doute, mais voilà le procédé constant 
de M. Darwin ; il commence par demander 
la permission de personnifier la nature, et puis 
par un data non concesso, il raisonne comme 
si cette permission était accordée. 

« Puisque l’homme, dit-il, peut produire, 
« et qu’il a certainement produit de grands 
« résultats par ses moyens d’é/ecZ/o^i, que ne 
« peut faire V élection naturelle ? L’homme 
« ne peut agir que sur les caractères vi- 
« sibles et extérieurs, la Nature, si toutefois 
« Von veut bien nous permettre de personnifier 
« sous ce nom la loi selon laquelle les indi- 
« vidus variables sont protégés... La Nature 
« peut agir sur chaque organe interne, sur 
« la moindre différence organique. L’homme 
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« ne choisit qu’en vue de son propre avan- 
« lage, et la Nature seulement en vue du 
« bien de l’ètre dont elle prend soin » 

« On peut dire par métaphore, ajoute 
« M. Darwin, que V élection naturelle scrute 
« journellement, à toute heure et à travers 
« le monde entier, chaque variation, même 
« la plus imperceptible, pour rejeter ce qui 
« est mauvais, conserver et ajouter tout ce 
« qui est bon ; et qu’elle travaille ainsi in- 
« sensiblement et en silence, partout et 
« toujours, dès que l’opportunité s’en pré- 
« sente, au perfectionnement de chaque être 
« organisé » 

Ainsi, toujours des métaphores ! La nature 
choisit, la nature scrute, la nature travaille et 
travaille sans cesse, et travaille à quoi?... à 
changer, à perfectionner, à transformer les 
espèces. La transformation des espèces est, 

1. Page 119. 

2. Page 120. 
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dans le syslèmc de M. Darwin, le travail per- 
pétuel de la nature. 

Qu’y faire ? Ce système est un système tout 
comme un autre ; et ce n’est pas M. Darwin 
qui l’a inventé. Dans le dernier siècle, De- 
maillet, l’auteur du livre fameux Telliamed, 
couvrit le globe entier d’eau pendant des 
milliers d’années; il fit retirer les eaux gra- 
duellement ; tous les animaux terrestres 
avaient d’abord été marins; l’homme lui- 
même avait commencé par être poisson; et 
l’auteur assure qu’il n’est pas rare de ren- 
contrer dans l’Océan des poissons qui ne 
sont devenus hommes qu’à moitié, mais 
dont la race le deviendra tout à fait quelque 
jour. 

« Maillet, dont nous avons déjà tant parlé, 
« dit Voltaire, crut s’apercevoir, au Grand 
« Caire , que notre continent n’avait été 

« qu’une mer dans l’antiquité passée ; il 

2 
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« vit des coquilles, et voici comme il rai- 
« sonna : Ces coquilles prouvent que la mer 
« a été pendant des milliers de siècles à 
« Memphis; donc les Égyptiens et les singes 
« viennent incontestablement de poissons 
« marins. » 

Après Maillet vint Robinet. On connaît son 
livre intitulé : Essais de la nature qui apprend 
à faire l'homme. Maillet avait de l’esprit. Il 
dédie son livre à Cyrano de Bergerac, « pour 
« lui prouver, dit-il, qu’on peut extra vaguer 
« dans la mer comme dans le soleil ou dans 
« la lune. » Robinet n’est qu’absurde. On 
est fâché de trouver, parmi ces hommes à 
idées étranges, le respectable M. de Lamarck. 
Il eut du génie; mais ce n’est pas lorsqu’il 
prétend que l’homme vient du polype ou de 
la monade. 

Or, c’est précisément là ce dontM. Darwin 
le loue. « Lamarck, célèbre naturaliste fran- 
« çais, dit-il, développa l’idée que tous, les 
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« animaux, y compris l’homme, descendent 
« d’autres espèces antérieures. C’était ren- 
« dre un grand service à la science » 

Le fait est que Lamarck est le père de 
M. Darwin. Il a commencé son système. 
Toutes les idées de Lamarck sont, au fond, 
celles de M. Darwin. M. Darwin ne le dit 
pas d’abord ; il a trop d’art pour cela. Il effa- 
roucherait son lecteur, et il veut le séduire; 
mais, quand il juge le moment venu, il le 
dit nettement et formellement. 

« Je pense, dit-il, que tout le règne animal 
« est descendu de quatre ou cinq types pri- 
« mitifs tout au plus, et le règne végétal d’un 
« nombre égal ou moindre. « — « L’ana- 
« logie me conduirait même un peu plus 
« loin, c’est-à-dire à la croyance que tous les 
« animaux et toutes les plantes descendent 
« d’un seul prototype '. » 

1. Page ]i. 

2. Page 669. 
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Voilà le dernier mot de M. Darwin et de 
son livre. Mais, au milieu de tant de faits que 
réunit M. Darwin, et de tant de conclusions 
hardies qu’il en tire, une observation me 
frappe : c’est que de ces mêmes faits, Buffon, 
esprit très-hardi aussi et aussi très-systéma- 
tique, tire des conclusions absolument con- 
traires. 

Ce que M. Darwin appelle perfection- 
nement, BulTon l’appelle dégénérescence. On 
connaît son beau chapitre sur la dégéné- 
ration des animaxÀj;. 11 y passe en revue tous 
nos animaux domestiques et leurs variétés. 
Toutes ces variétés lui paraissent autant d’a/- 
térations particidiéres de chaque espèce ‘ . Il dit 
du pigeon, animal devenu domestique depuis 
un temps immémorial : « Comme l’homme 
« a créé tout ce qui dépend de lui, on ne 

l . Voyez le chapitre sur la Dégéneration des animaux. 
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« peut douter qu’il ne soit l’auteur de toutes 
« ces races esclaves, d’autant plus perfec- 
« tionnées pour nous qu’elles sont plus dé- 
« générées, plus viciées pour la nature*. » 
Mais il faut se défier de Buffon ; il faut se 
défier de M. Darwin. Tous les gens à imagi- 
nation sont gens à système ; le système con- 
siste à ne voir les choses que d’un côté. 



Heureusement que cette grande et fonda- 
mentale question de la fixité ou de la mu- 
tabilité des espèces a été traitée par un natu- 
raliste qui avait autant de bon sens que 
^BulTon et M. Darwin ont eu d’imagination. 

On faisait à M. Cuvier cette objection, 
relativement aux races perdues qu’il a res- 
taurées : « Pourquoi les races actuelles, lui 
« disait-on, ne seraient-elles pas des modi- 
« fications de ces races anciennes que l’on 

1 . Histoire du Pigeon. 

ï. 
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« trouve parmi les fossiles, modifications 
« qui auraient été produites par les circons- 
« tances locales et le changement de climat, 
« et portées à cette extrême différence par la 
« longue succession des années? » 

. « Cette objection, dit M. Cuvier, doitsur- 
« tout paraître forte aux naturalistes qui 
« croient à la possibilité indéfinie de l’alté- 
« ration des formes dans les corps organisés, 
.« et qui pensent qu’avec des siècles et des 
« habitudes, toutes les espèces pourraient se 
« changer les unes dans les autres ou ré- 
« sulter d’une seule d’entre elles. » 

Cela était dit alors pour M. de Lamarck, et 
le serait aujourd’hui pour M. Darwin. Il ne 
prend pas ces naturalistes au sérieux. 

« Quant à ceux, continue-t-il, qui recon- 
,« naissent que les variétés sont restreintes 
« dans certaines limites fixes, il faut, pour 
« leur répondre, examiner jusqu’où s’é- 
« tendent ces limites : recherche curieuse. 
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« fort intéressante en elle-même, et dont 
« on s’est cependant bien peu occupé jus- 
« qu’ici. » 

H se livre donc à cette recherche ; il prend 
chaque espèce l’une après l’autre, et dé- 
termine, dans chacune, le degré de variation 
qu’elle a pu subir. « Quoique le loup et le 
(( renard, .dit-il, habitent depuis la zone 
« torride jusqu’à la zone glaciale, à peine 
« éprouvent-ils, dans cet immense intervalle, 
« d’autre variété qu’un peu plus ou un peu 
« moins de beauté dans leur fourrure. J’ai 
« comparé des crânes de renards du Nord et 
« de renards d’Égypte avec ceux des renards 
« de France, et je n’y ai trouvé que des 
« différences individuelles... Une crinière 
« plus fournie, dit-il encore, fait la seule 
« différence entre l’hyène de Perse et celle 
« de Maroc... Le squelette d’un chat d’An- 
« gora ne diffère en rien de constant de celui 
<( d’un chat sauvage, etc. » 
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Enfin il arrive au chien, et ici il a fait un 
travail très-approfondi, travail pour lequel 
il avait été aidé par son frère, Frédéric Cu- 
vier, le naturaliste le plus exact que j’aie 
connu. 

Les chiens varient pour la couleur, pour 
l’abondance du poil, qu’ils perdent même 
quelquefois entièrement; pour la taille, pour 
la forme des oreilles, du nez, de la queue ; 
pour la hauteur relative des jambes, pour le 
développement du cerveau d’où résulte la 
forme de la tête, etc., enfin, « et ceci est le 
« maximum de variation connu jusqu’à ce 
« jour dans le règne animal, il y a des races 
« de chiens qui ont un doigt de plus aux 
<( pieds de derrière avec les os du tarse cor- 
« respondants, comme il y a, dans l’espèce 
« humaine , quelques familles sexdigi- 
« taires*. » 



1 . Discours bit)' les rèvohiliuns de la surface du globe. 
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Comme nous sommes loin de M. Darwin 
et des effets immenses qu’il fait produire à son 
élection naturelle ! Ou plutôt comme les faits) 
vus en eux-mômes, diffèrent des faits vus à 
travers l’esprit de système et les fantômes de 
r abstraction . 

11 y a, dans les animaux, des caractères 
qui résistent à toutes les influences. Ces ca- 
ractères sont les caractères intérieurs. Le 
plus profond de ces caractères est celui de la 
fécondité ; et c'est la fécondité qui fait la fxité. 

Les variétés de nos animaux domestiques 
sont innombrables. Toutes ces variétés n’en 
sont pas moins fécondes entre elles; tous 
nos chiens , tous nos chevaux , tous nos 
bœufs, etc., sont féconds entre eux et d’une 
fécondité continue. 

- Les espèces diverses, unies entre elles,’ 
n’ont qu’une fécondité bornée. Ceci est le 
genre. En définitive, c’est la fécondité qui 
décide de tout. V espèce vient de la fécondité 
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contirme;,\^ genrè, de la fécondité bornée; les 
autres groupes, \ ordre et la clm^e, n’ayaut 
plus entre eux de fécondité, n’ont plus, entre 
eux, de rapports de consanguinité ou de parenté. 

Je termine, et je reviens à mon objet prin- 
cipal : la fixité des espèces. Les faits sont 
avérés et connus de tous. 

On a rapporté d’Égypte des momies 
d’hommes. Les hommes d’aujourd’hui sont 
comme étaient ceux d’alors. On a rapporté 
des momies d’animaux : de chiens, de bœufs, 
de crocodiles, d’ibis, etc. Tous ces animaux 
sont les mêmes que ceux d’aujourd’hui. Les 
trois mille ans, écoulés depuis qu’ils vi- 
vaient, n’ont rien changé. 

Il y a deux mille, ans que vivait Aristote. 
Guidé par l'anatomie comparée, Aristote di- 
visait le règne animal comme le divise au- 
jourd’hui M. Cuvier. 

Il y avait des quadrupèdes vivipares ou 
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des mammifères, des oiseaux, des quadru- 
pèdes ovipares ou des reptiles ; il y avait des 
poissons, des insectes, des crustacés, des 
mollusques , des rayonnés ou zoophytes. 
Le règne animal d’Aristote était le règne 
animal d’aujourd’hui. Les animaux d’Aristote 
sont reconnus par les moindres particularités 
qu’il a signalées. 

On cherche des merveilles et l’on croit en 
trouver dans de prétendus changements des 
êtres. La plus grande merveille est que l’es- 
pèce soit fixe, et que les espèces diverses 
restent éternellement distinctes. 
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(salte.) 

i . . i 

J’ai fait connaître dans mon premier ar- 
licle, Vélection naturefle de M. Darwin* Je 
passe à sa concurrence vitale. La concurrence 
vitale et l’élection naturelle sont les deu;^ 
pivots sur lesquels tourne tout son système^ 

La concurrence vitale est la guerre perpé- 
tuelle que les animaux se font entre eux pour 
leur subsistance. 

« Grâce, dit M. Darwin, à ce combat per- 
« pétuel que tous les êtres vivants se livrent 
« entre eux pour leurs moyens d’existence, 
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« loule variation, si légère qu’elle soit, et de 
« quelque cause qu’elle procède, pourvu 
« qu’elle soit en quelque degré avantageuse 
« à l’individu dans lequel elle se produit, 
« tend à la conservation de cet individu 

« Deux animaux, dit-il encore, du genre 
« canis peuvent être, avec certitude, consi- 
« dérés comme ayant à lutter entre eux à 
« qui obtiendra la nourriture qui lui est né~ 
« cessaire pour vivre... Le gui dépend du 
« pommier et de quelques autres arbres : 
« on peut dire qu’il lutte contre eux... Plu- 
« sieurs semences de gui croissant les unes 
« près des autres, sur la même branche, 
« avec plus de vérité encore, luttent entre 
« elles *. » 

Soit. Mais de quelle façon la concurrence 
mVo/e va-t-elle concourir à V élection naturelle! 
Le voici : 

1. Page 01. 

2. Page 93. 
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A mesure que \ élection naturelle profite de 
tout pour améliorer certains individus, la 
concurrence vitale détruit le plus d’individus 
qu’elle peut, « afin, dit l’auteur, que Vé- 
« lection naturelle ait plus de matériaux dis- 
« ponibles pour son œuvre de perfeelion- 
« nement » 

Avec M. Darwin, on a deux classes d’clrcs : 
les êtres élus, quo V élection mturelle améliore 
sans cesse, et les êtres délaissés, que la con- 
currence vitale est toujours prête à’ exter- 
miner. 

S’entr’aidant ainsi, la concurrence vitale et 
Yélection naturelle mènent toutes choses à 
bonne fin ; car ici la bonne fin, la fin dési- 
rable, c’est que certains individus, les indi- 
vidus élus, s’améliorent, se perfectionnent, 
et que les autres soient détruits et anéantis. 
« C'est une généralisation de la loi de Mal- 

t. Page 118 . 
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« thus, dit M. Darwin, appliquée au règne 
« organique tout entier*. » 

Une fois ce principe posé, d’un pouvoir é/ec- 
/ï/occupé sans relâche à choisir ce qui est bon 
et à éliminer ce qui est mauvais, il n’était pliis 
besoin que de matériaux disponibles, et ce qui 
les fournit, c’est la concurrence vitale. 

La concurrence vitale expliquée, revenons 
à X élection naturelle. « Or, dit M. Darwin, 
(I cette loi de conservation des variations 
« favorables et d’élimination des déviations 
« nuisibles, je la nomme élection naturelle'^. » 

Voyons donc, encore une fois, ce qu’il peut 
y avoir de fondé dans ce qu’on nomme élec- 
tion naturelle. 

\1 électionnaturelle n’est, sous un autre nom, 
que la nature. Pour un être organisé, la na- 
ture n’est que l’organisation, ni plus, ni moins. 

1 . Page 94. 

2. Page HO. 
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Il faudra donc aussi personnifier Vorgani- 
sation, et dire que V organisation choisit l'orga- 
nisation. Sélection naturelle est cette forme 
substantielle dont on jouait autrefois avec tant 
de facilité. Aristote disait que, « si l’art de 
k bâtir était dans le bois, cet art aurait 
« comme la nature. » A la place de l'art de 
bâtir, M. Darwin met \ élection naturelle, et 
c’est tout un : l’un n’est pas plus chimérique 
que l’autre. 

Mais, pour Dieu ! laissons enfin tous ces 
raisonnements inutiles. L’abus du raison- 
nement perd tout : 

Et le raisonnement en bannit la raison, 

dit Chrysale dans les Femmes savantes. Ve- 
nons aux faits. M. Darwin cite-t-il un seul 
fait, je dis un seul, dont on puisse conclure 
qu’une espèce s’est changée en une autre? 
Quelqu’un a-t-il jamais vu un poirier se chan- 
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ger en pommier, un mollusque se changer en 
insecte, un insecte en oiseau? 

Plus j’y réfléchis, plus je me persuade que 
M. Darwin confond la variabilité lawïw- 
tahilitè. Ce sont deux mots, ou plutôt deux 
phénomènes qu’on ne peut séparer assez. La 
variabilité, ce sont les variations, les nuances 
plus ou moins tranchées, des variétés d’une 
môme espèce : elles sont toutes intrinsèques; 
aucune ne sort de l’espèce. La mutabilité, 
c’est tout autre chose; c’est le changement 
radical d’une espèce en une autre , et ce 
changement radical ne s’est jamais vu. 

Linné disait, en parlant des variétés : « 11 y 
« a autant de variétés que de végétaux diffé- 
« rents, produits par la semence ou la graine 
« d’une même plante; » et M. Decaisne l’a 
bien prouvé : il a obtenu autant de variétés 
qu’il a semé de graines de poirier. 

M. Darwin ne connaît point le vrai carac- 
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tère de l’espèce. II affecte meme d’en faire 
fi. Cependant tout est là, et, si l’on n’est sûr 
de l’espèce, on n’est sûr de rien. 

« Je ne puis discuter ici, dit M. Darwin, 
« les diverses définitions qu’on a données 
« du terme à' espèce. Aucune de ces défini- 
« tiens n’a encore satisfait pleinement tous 
« les naturalistes, et cependant chaque nalu- 
« raliste sait, au moins vaguement, ce qu’il 
« entend quand il parle d’une espèce ‘ » Je ne 
crois pas du tout que chaqite naturaliste s’en 
tienne là. Mais, pour le moment, peu m’im- 
porte; la position de M. Darwin est toute par- 
ticulière : c’est sur Y espèce qu’il fait un livre. 

Il dit des variétés, « Le terme de variété est 
« presque également difficile à définir, mais 
« l’idée d’une descendance commune est 
« presque généralement impliquée, quoi- 
« qu’elle puisse bien rarement SC prouver*. » 

1. Page 69. 

2. Page 70. 
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Il dit enfiD, et tout à la fois, des espèces et 
des variétés : « On ne saurait contester que 
« beaucoup de foimes^ considérées commç 
« des variétés par des juges hautement com- 
« pétents, ont si parfaitement le caractère 
« d’espèces qu’elles sont rangées comme 
« telles par des juges d’un égal mérite,. 
« Quant à discuter si des formes qui diffèrent 
« sont à juste titre appelées espèces ou va- 
« riétés avant qu’une définition de ces terme, s 
« ait été universellement adoptée, ce serait 
« prendre une peine inutile*. » Comment 
inutile? mais elle était d’autant plus néces- 
saire qu’on avait plus négligé de la prendre. 

Il y a deux caractères qui font juger de 
l’espèce : la forme^ comme dit M. Darwin, ou 
\%.ressemhlanee , et la fécondité. Mais il y a long- 
temps que j’ai fait voir que la ressemblance, 

1. Page 76. 
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la forme, n’est qu’un caractère accessoire : 
le seul caractère essentiel est la fécondité, 

« La comparaison de la ressemblance des 
<» individus, ditBufibn, n’est qu’une idée ac- 
ii cessoire et souvent indépendante de ' la 
« première (la succession constante des in- 
« dividus par la génération); car l’âne res- 
« semble au cbeval plus que le barbet au 
« lévrier, et cependant le barbet et le lévrier 
TB ne font qu’une même espèce, puisqu’ils 
« produisent ensemble des individus qui 
« peuvent eux-mêmes en produire d’autres, 
« au lieu que le cheval et l’âne sont certai- 
'n nement de différentes espèces puisqu'ils ne 
« produisent ensemble que des individus 
« viciés et inféconds *. » 

- L’espèce est d’une fécondité continue, et 
toutes les variétés sont entre elles d’iine fécoiir 
diié continue , ce qui prouve qu’elles ne sont 
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pas sorties de l’espèce, qu’elles restent es- 
pèce, qu’elles ne sont que l’espèce qui s’est 
diversement nuancée. 

Au contraire, les espèces sont distinctes 
entre elles, par la raison décisive qu’il n’y a 
entre elles qu’une fécondité bornée. 

J’ai déjà dit cola, mais je ne saurais trop 
le redire. 

On voit combien M. Darwin s’abuse lors- 
qu’il appelle les variétés des espèces naissantes. 
C’est, au reste, par là qu’il commence la 
chaîne de ses mutations. La variété se fait 
espèce, l’espèce se fait type de genre, le genre 
passe du genre à \ ordre, l’ordre passe à la 
classe, et c’est ainsi que M. Darwin conclut 
par ces mots que j’ai déjà cités, et qui ré- 
sument tout son système : « Je pense que 
« tout le règne animal est descendu de quatre 
« ou cinq types primitifs tout au plus. L’ana- 
« logie même me conduirait un peu plus 
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« loin, c’est-à-dire à la croyance que tous les 
« animaux descendent d’un seul prototype*.» 

Cependant il ne faudrait pas croire que 
M. Darwin ne trouve pas atout cela quelques 
difficultés : il y en trouve beaucoup, au con- 
' traire, mais il les résout toutes, bien entendu. 

Par exemple, on lui dit : « Si toutes les 
« espèces descendent d’autres espèces an- 
« térieurcs par des transitions graduelles 
« presque insensibles, comment se fait-il 
« que nous ne trouvions pas partout d'in- 
« nombrables formes transitoires » 

M. Cuvier avait cru, pour son compte, 
cette réponse victorieuse. Peut-être, lui 
disait-on, les animaux des divers âges du 
globe ne sont-ils que des modifications les 
uns des autres? C’était à peu près l’idée de 
M. Darwin. « Mais, répondait Cuvier, si celte 

1. Page 

2. Page 244. 
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transformation a eu lieu, pourquoi la terre 
« ne nous en a-t-elle pas conservé les traces ? 
« Pourquoi ne découvre-t-on pas, entre le 
« palœotheriion , le megalonyx , le masto- 
« donie, etc., et les espèces d’aujourd’hui, 
« quelques formes intermédiaires*? » 

« Pourquoi, dit-on à M. Darwin, pour- 
« quoi pas d’innombrables formes transi- 
« toires? » 

« C’est, répond-il, que les variétés transi- 
« toires doivent avoir été exterminées*. » 
Exterminées ou non , j’en dois trouver 
les restes, les traces, et cela seul m’im- 
porte. ■ 

M. Darwin se rejette sur les ossements 
fossiles. « En considérant , non pas une 
« époque particulière, dit-il, mais toute la 
« succession des temps, si ma théorie est 
« vraie, d’innombrables variétés intermé- 

1 . Discours sur les révolutions du globe. 

2. Page 246. 
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« diaires reliant étroitement les unes aux 
« autres toutes les espèces d’un inêmegroupe 
« doivent assurément avoir existé ; mais le 
« procédé d’élection naturelle tend à exter- 
« miner les formes-mères et les formes in- 
« termédiaires. Conséquemment on ne peut 
« s’attendre à trouver des preuves de leur 
« existence antérieure que parmi les débris 
« fossiles qui se sont conservés jusqu’à 
« nous » 

AI. de Blainville pensait, en effet, dans son 
idée supérieure de Yunité (lu règ)ie animal^ 
que les espèces qui manquent dans la série 
des êtres vivants devaient se trouver parmi 
les êtres fossiles. 

« Tant qu’il s’était borné, dis-je dans son 
« Eloge historique, à l’étude des espèces ac- 
« tuellcs, la série animale lui avait oflert 
« partout des lacunes, des vides. Partout des 

I . Page 2n5. . 
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« êtres manquaient. C’est alors que, dans un 
« éclair de génie, il voit et retrouve dans la 
« nature perdue les êtres qui manquent à la 
« nature vivante, et qu’il intercale avec une 
« habileté surprenante, parmi les espèces 
« actuelles, les espèces fossiles, saisissant, 
« dès ce moment même, et, le premier, entre 
« tous les naturalistes, nous découvrant en- 
« fin l’îmi/é du règne. » 

La grande vue de M. de Blainville mé- 
ritait d’être rappelée par M. Darwin; mais 
M. Darwin ne cite que les auteurs qui 
partagent ses opinions ; il cite à peine 
M. Cuvier, et ne cite pas du tout M. de Blain- 
ville. 

Voici une autre difficulté plus difficile à 
résoudre. On ne peut ici avoir recours aux 
fossiles. 

« Comment se fait-il, dit-on à M. Darwin, 
« avec votre système des gradations insen- 
« sibles, que les espèces soient si bien dé- 
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« finies, et que tout ne soit pas en confusion 
« dans la nature *? » 

Cette dernière objection est décisive : 
entre les espèces , toujours distinctes , 
bieîi définies^ comme dit M. Darwin, et 
les espèces toujours en voie de passer de 
l’une à l’autre, il y a une contradiction for- 
melle. 

On continue. « Comment, par exemple, un 
« animal carnivore terrestre peut-il avoir été 
« transformé en animal aquatique? Com- 
« ment, aurait-il pu vivre pendant son état 
(( transitoire ? — Il serait aisé de démontrer, 

« répond M. Darwin, que, dans le môme' 
« groupe, il existe des animaux carnivores 
« qui présentent tous les degrés intermé- 
« diaires entre des habitudes vérüablement 
« aquatiques et des habitudes exclusive- 
« mont terrestres. Comme chacun d’eux 

J . Page 24,ï, 
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« n’cxisLc qu’en vertu d’un triomphe de l;i 
« cnnciirmice vitale, il est clair que chacun 
« d’eux doit être convenablement adapté à 
« ses habitudes et à sa situation dans la 
« nature » C’est-à-dire que de deux ani- 
maux en voie de passer du terrestre à l’aqua- 
tique, ou de l’aquatique au terrestre, l’un 
n’existe que lorsque la concurrence vitale a 
exterminé l’autre. 

« Le procédé d’extinction et celui d’é- 
« lection naturelle marchent de pair, dit 
« M. Darwin ; il suit de là que si nous con- 
«■ sidérons chaque espèce comme descendant 
« de quelque forme inconnue, la forme - 
« mère, de même que les variétés transi- 
« toires, devront avoir été exterminées, par 
« suite du procédé même de Information^. » 
Ce cas paraît donc à M. Darwin des plus 
simples. « Mais si l’on avait demandé, ajoute- 

1 . Page 'ioS. 
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« t-il, comment un quadrupède insectivore 
« peut avoir été métamorpliosé en une 
« chauve-souris, capable de vol, la question 
<i eût été plus difficile à résoudre, et je n’au- 
« rais pu y répondre pour le moment d’une 
« manière satisfaisante, .l’ai la conviction 
« cependant que de pareilles objections ont 
« peu de poids, et que ces difficultés ue sont 
« pas insolubles » 

On ne sciasse point. «Pouvons-nouscroire, 
(( dit-on à M. Darwin, que l’élection nalu- 
« relie réussisse à produire, d’un côté, des 
(( organes de peu d’importance , tels que 
(( la queue d’une girafe pour lui servir de 
« chasse-mouches, et, d’autre côté, des 
U organes d’une structure aussi merveil- 
« leuse que celle de l’œil dont nous pou- 
« vous à peine comprendre l’inimitable per- 
« fection’?» 

1 . Page 
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Arrêtons-nous un moment. 

Comment ose-t-on se poser de pareilles 
questions, et se les poser avec espoir de les 
résoudre? Qui comprendra jamais comment 
se forme la queue d’une girafe ou l’œil de 
l’homme? 

M. Darwin se défendait beaucoup , au 
commencement de son livre, de donner 
autre chose à la nature qu’une élection incons- 
ciente. «Dans le sens littéral du mot, disait-il 
« alors, il n’est pas douteux que le terme 
« d’élection naturelle ne soit un contre- 
« sens » Je poursuis ma lecture, et enfin 
j’arrive à ces mots : « 11 faut admettre qu’il 
« existe un pouvoir intelligent : c’est Y élection 
« naturelle, constamment à l’atfût de toute 
« altération produite, pour saisir avec soin 
« celles de ces altérations qui peuvent être 
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« utiles de quelque manière et à quelque 
« degré que ce soit » 

Je voudrais, pour l’édification de mon lec- 
teur, lui donner une théorie complète de la 
formation des êtres d'après M. Darwin. Mais 
je remarque, d’abord, que son système n’a 
pas de commencement. Le commencement 
obligé de tout système, qui fabrique les êtres 
de toutes pièces, est la génération spontanée. 
On a beau s’en défendre : tout système de ce 
genre commence par la génération spontanée 
ou y aboutit : témoins, Lamarck, Geoffroy 
Saint-Hilaire, et les autres, tous à la suite de 
Buffon. 

Buffon imagine les molécules organiques. 

, Ces molécules réunies forment les êtres vi- 
vants. Les animaux, déjà formés, les tirent 
des substances dont ils se nourrissent ; ils 

!. Page 272. 
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s’en servent pour leur nutrition. Une fois 
introduites, par la nutrition, dans les par- 
ties, les molécules organiques, indestruc- 
tibles et réversibles, s’y disséminent et s’y 
moulent ; les parties sont les moules intérieurs 
des molécules. Une fois moulées, les molé- 
cules qui n’onl pas servi à la nutrition sont 
renvoyées dans des réservoirs particuliers 
(les vésicules séminales), et là les molécules 
similaires appellent les similaires, celles qui 
viennent des yeux se réunissent pour former 
des yeux, celles qui viennent du bras se réu- 
nissent pour former des bras, etc.; et c’est 
ainsi que, dans Buffon, on a du moins \'ori- 
çjine, le commencement des êtres. 

Faute de fjénérution spontanée, M. Darwin 
est réduit à créer ses espèces avec d’autres 
espèces. Il tire les êtres actuels A! existences 
antérieures'- ; mais cela est peu sensé. Les an- 

1. Page XVII I. 
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cêtres remontent à des ancêtres, ceux-là à 
d’autres, et ainsi sans fin. En histoire natu- 
relle, il n’y a que deux orig^ines possibles : 
ou la génération spontanée^ ou la main de Dieu. 
Choisissez. M. Darwin écrit un livre sur l’on- 
ginedes espèces, et, dans ce livre, ce qui man- 
que, c’est précisément l’origine des espèces. 

Ce que c’est que de venir trop tard : on 
ne croit plus aujourd’hui à la génération spon- 
tanée. Heureux Lamarck! « Il expliquait, 
« ditM. Darwin, l’existence actuelle d’orga- 
« nismes très-simples, en supposant qu’ils 
« provenaient de générations spontanées \ » 

Je termine, pour aujourd’hui, l’examen 
auquel je me livre. Je le reprendrai dans un 
troisième article. 

Le système de M. Darwin est fait avec un 
art infini. L’auteur est un homme plein de 

1 . Page III. 
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ressources, d’une fertilité d’esprit inépui- 
sable, d’un savoir immense. 

Son livre a déjà, pour lui, presque tout le 
monde. Il a gagné d’abord tous ceux qui 
pensent à peu près de meme, et le nombre 
en estgrand, surtout depuis Lamarck etGeof- 
froy Saint-Hilaire. 11 est peu d’esprits, d’ail- 
leurs, assez fermes pour contempler d’un œil 
assuré l’inébranlable fixité des espèces, et 
cette éternelle immobilité des êtres, qui les 
fait se succéder, d’un cours régulier, et tou- 
jours également distincts, également séparés, 
à une égale distance les uns des autres. C’est 
là le grand spectacle et le grand côté des 
choses. Les petites variations, plus à notre 
portée, nous absorbent. Les petits phénomè- 
nes nous font oublier les grands. 
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(Suile). 
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( Suite.) 



' Je ne reviendrai pas sur le système de 
M. Darwin. Ce système est d’une contexture 
fort singulière : à côté des choses les plus 
vulgaires et les plus connues, se trouvent les 
idées les plus déliées et les plus subtiles. Je 
ne puis le lire sans me rappeler involontai- 
rement ces paroles de Fontenelle, dans VÉ- 
loge de Malebranche : « Il s’y trouve un mé- 
« lange adroit de quantité de choses moins 
« abstraites qui, étant facilement entendues, 
« encouraigent le lecteur à s’appliquer aux 
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« autres, le flattent de pouvoir tout entendre 
« et peut-être lui persuadent qu’il entend 
« tout à peu près. »> 

' On m’annonce un traité sur l’origine des 
espèces. J’ouvre le livre, et, sur l’origine des 
espèces, je ne trouve rien. Il s’agit seulement 
de leur transformation. Et, pour cette trans- 
formation, on imagine une élection naturelle 
que, pour plus de ménagement, on me dit 
être inconsciente, sans s’apercevoir que le 
contre-sens littéral est précisément là : élec- 
tion inconsciente. 

Suit un très-long chapitre sur les variations 
des animaux domestiques. Les animaux do- 
mestiques sont les exemples les plus sûrs de 
la variabilité des espèces, mais ils sont aussi 
l’exemple le plus sûr de leur immutabilité, de 
leur fixité. 

\ 

Ne confondez donc pas toujours la variabi- 
lité avec la mutabilité ; il faut bien deux noms 
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pour distinguer deux phénomènes. La varia- 
bilité est la subdivision de l’espèce en va- 
riétés; la mutabilité est la transformation des 
espèces les unes en les autres. Nous voyons 
tous les jours des variétés nouvelles dans nos 
animaux domestiques ; nous n’avons jamais 
vu un animal domestique se transformer en 
un autre : un cheval, en bœuf; une brebis, 
en chèvre, etc. 



J’ai déjà dit ce qu’il faut penser de Y élec- 
tion naturelle. Ou Y élection naturelle n’est rien, 
ou c’est la nature ; mais la nature douée d’é- 
lection., mais la nature personnifiée : dernière 
erreur du dernier siècle ; le xix* ne fait plus 
de personnificatiotis. 

Je passe à l’instinct. C’est ici le comble. 
L’instinct est inné, essentiellement inné; 
et ce n’est pas seulement la faculté-instinct 

qui est innée, elle aurait cela de commun avec 

5. 
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toutes les autres facultés, avec l’intelligence 
même qui comme faculté est innée. Ce qui 
est particulier à l’instinct, c’est que c’est tel ou 
tel acte très-compliqué, très-déterminé, qui 
est inné : la toile de l’araignée, la cellule de 
l’abeille, etc. 

M. Darwin veut que l’instinct ne soit 
que le résultat de petites conséquences contin- 
gentes^. 

« Si l’on peut prouver, dit-il, que les ins- 
« tincts varient quelquefois, si peu que ce 
« soit, dès lors je ne vois aucune difficulté à 
« ce que Y élection naturelle conserve et accu- 
« mule continuellement toute variation d’ins- 
« tinct, sans qu’il soit possible de poser une 
« limite fixe où son action doive nécessaire- 
« ment s’arrêter. Telle serait donc, selon 
« moi, l’origine de tous les instincts les plus 
n compliqués, les plus merveilleux^. » 

s 

- 1. Page 350. 

2. Page 300. 
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On ne peut prendre cela au sérieu.x : \' élec- 
tion naturelle élisant un instinct ! 

La poésie a ses licences, mais 

Celle-ci passe un peu les bornes que j’y mets. 

M. Darwin nous dit : « Je ne puis croire 
« qu’une . fausse théorie nous explique , 
« comme le fait la loi d’élection naturelle, 
« les diverses grandes séries de faits dont j’ai 
« parlé’. » Admirable naïveté ! M. Darwin 
s’est-il jamais aperçu qu’une explication ver- 
bale, qu’une explication purement de mots, 
comme Vélection naturelle, ait jamais con- 
trarié quelqu’un? Buffon a-t-il été gêné 
par les molécules organiquesl Lamarck par 
la génération spontanée, et Maupertuis lui- 
même par les attractions orgamques, quoi- 
qu’il ne fût pas un Buffon, ni même un La- 
marck ? 

1 . Page 664. 
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« On peut se demander, dit M. Darwin, 
« pourquoi presque tous les plus émiments 
« naturalistes ont rejeté cette idée de la mu- 
« tabilité des espèces*? » Ehl mon Dieu I 
par une raison bien simple : parce qu’ils 
n’ont jamais vu d’espèce se transformer, et 
que vous ne leur en montrez point. 

« On peut se demander, dit encore M. Dar- 
« wdn, jusqu’où s’étend la doctrine des mo- 
« difications de l’espèce. La question est dif- 
(f ficile à résoudre, parce que plus les formes 
« que nous avons à considérer sont dis- 
« tinctes, et plus nos arguments manquent de 
« force*. » 

Vous prenez mal la question : ce n’est pas 
par les formes que vous la résoudrez, c’est 
par la fécondité ; je vous l’ai déjà dit. 

M. Darwin continue : « Aucune distinc- 
te tion absolue n’a été et ne peut être établie 

1 . Page 660. 

2 . Page 668, 
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« entre les espèces et les variétés *. » Je vous 
ai déjà dit que vous vous trompiez : une dis- 
tinction absolue sépare les variétés d’avec 
les espèces ; mais pour ne pas revenir sur la 
raison que j’ai amplement donnée, la fécon- 
dité, voici un fait : 

Les races humaines sont distinctes, et as- 
surément bien tranchées, et depuis bien des 
siècles. En voit-on aucune qui tourne à 
l’autre, qui passe ou qui soit passée à l’autre? 

Buffon dit avec éloquence : « Lorsque, 
« après des siècles écoulés, des continents 
« traversés et des générations déjà dégéné- 
« rées par l’influence des différentes terres, 
« l’homme a voulu s’habituer dans des cli- 
« mats extrêmes, et peupler les sables du 
« Midi et les glaces du Nord, les change- 
« monts sont devenus si grands et si sensi- 
« blés qu’il y aurait lieu de croire que le 

1. Page GC». 
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« nègre, le Lapon et le blanc forment des 
« espèces différentes, si l’on n’était assuré 
« que ce blanc, ce Lapon et ce nègre, si dis- 
« semblables entre eux, peuvent cependant 
a s’unir ensemble et propager en commun 
« la grande et unique famille du genre hu- 
« main. Ainsi leurs taches ne sont pas origi- 
(« nelles ; leurs dissemblances n’étant qu’ex- 
« térieures, ces altérations de nature ne sont 
« que superficielles ; et il est certain que tous 
« ne font que le même homme*. » 

Je reviens à M. Darwin. Après tant et de 
si belles choses, il s’arrête content et satis- 
fait. « Celui qui a quelque disposition, dit- 
« il, à attacher plus de poids à des difficultés 
« inexpliquées, qu’à l’explication d’un cer- 
« tain nombre de faits, rejettera certaine- 
« ment ma théorie. Un petit nombre de na- 

1 . Voyez le chapitre sur la Dégétiération des animaux. 
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« luralistes, doués A'm\^intelligence oxwerte^ 
« peuvent être influencés par cet ouvrag-e * . » 

Laissons-donc cet ouvrage aux intelligences 
ouvertes. ■ ■ 

f 

Nul n’aura de l’esprit hors nous et nos amis. 

Pour nous délasser un peu de tant d’inu- 
tiles subtilités, venons à quelques natura- 
listes, désintéressés de tout système et ne 
cherchant que la vérité. 

J’ai déjà cité Cuvier et ses belles ob- 
servations sur les animaux de l’ancienne 
Égypte. 

« J’ai examiné, dit-il, avec le plus grand 
« soin, les figures d’animaux et d’oiseaux 
« gravés sur les nombreux obélisques venus 
« d’Égypte dans l’ancienne Rome. Toutes ces 
« figures sont pour l’ensemble, qui seul ap» 

I. Pa^e 667, 
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« être l’objet de l’attention des artistes, 

« d’une ressemblance parfaite avec les es- 
« pèces telles que nous les voyons àujour-> 
« d’hui... 

« On a eu soin de recueillir dans les lom- 
« beaux et dans les temples de la haute et de 
« la basse Égypte le plus qu’on a pu de mo- 
« mies d’animaux. On a rapporté des chats, 

« des ibis, des oiseaux de proie, des chiens, 

« des singes, des crocodiles, etc. , embaumés, 

« et l’on n’aperçoit certainement pas plus 
« de différence entre ces êtres et ceux que 
« nous voyons, qu’entre les momies hu- 
(( maines et les squelettes d’hommes d’au> 
« jourd’hui. On pouvait en trouver entre les 
« momies d’ibis et l’ibis tel que le décrivaient 
« jusqu’à ce jour les naturalistes; mais j’ai 
n levé tous les doutes dans un mémoire sur 
« cet oiseau, où j’ai montré qu’il est encore 
« maintenant le même que du temps des 
« Pharaons. Je sais bien que je ne cite là que 
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<( des individus de deux ou trois mille ans, 
<( mais c’est toujours remonter aussi loin que 
« possible *. » 

Les momies d’Égypte sont des témoins 
aussi authentiques qu irréprochables (selon la 
belle expression de Buffon à propos des osse- 
ments fossiles) de l’état où se trouvaient les 
animaux il y trois mille ans. Et de cet état 
si ancien, les animaux actuels no diffèrent 
point, h'élection naturelle de M. Darwin n’y 
a rien changé. 

Mais voici quelque chose d’un autre genre 
et peut-être encore plus curieux. 

Rien n’est plus intéressant que le beau 
travail de M. Roulin sur les animaux trans- 
portés de l’Ancien continent dans le Nouveau, 
lors de la conquête de l’Amérique : le porc, 
le cheval, l’âne, la brebis, la chèvre, la vache» 
le chien et le chat. 

1 . Discours sur les révohitions de la surface du globe, 

6 
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. Tous ces animaux ont plus ou moins quitté 
leur livrée de servage et repris leurs premiers 
vêtements de nature et de liberté. 

« Errant tout le jour dans les bois, les 
« porcs ont perdu presque toutes les mar- 
•« ques de la servitude : les oreilles se sont 
« redressées, la tête s'est élargie, relevée 
« à la partie supérieure; la couleur est re- 
« devenue constante; elle est entièrement 
« noire. Les jeunes individus, sur une robe 
« un peu moins obscure , portent en li- 
« gnes fauves la livrée comme les maroas- 
« sinsL » 

: « Les chevaux, dit encore M. Boulin, sont 
« presque entièrement abandonnés à eux- 
a mômes ; on les rassemble seulement de 
« temps en temps pour les empêcher de de- 
(' venir tout à fait sauvages. Par suite de cette 

1 . Recherches sur les changements observés dans les ani- 
maix domesUques transportés de l'ancien dans le nouveau 
continent. (Mémoires de Vlnstitut, t. VI, p. 326.) : 
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« vie indépendante, un caractère apparte- 
« nant à l’espèce non réduite, la constance 
« de couleur, commence à se remontrer ; le 
« bai-châtain est non-seulement la couleur 
« dominante, mais presque l’unique cou- 
« leur*. » 

M. Roulin finit par cette observation gé- 
nérale : « Les habitudes d’indépendance amè- 
« nent aussi leurs changements qui parais- 
« sent tendre à faire remonter les espèces 
« domestiques vers les espèces sauvages qui, 
« en sont la souche*. » 

Et maintenant qu’est-ce que cet invincible, 
penchant des espèces à remonter toujours, 
vers leurs souches? Qu’est-ce que cette rever- 
sion toujours imminente, sinon le dernier et 
définitif indice de leur fixité? 

Évidemment, elles tendent plntôt à se 
recommencer elles-mêmes qu’à passer à 

1. Ibid., p. 336. ' 

2. Ibid., p. 3b2. 
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d’autres. C’est tout juste le contraire de ce 
que pense M. Darwin. 

Je finis, et c’est finir bien différemment de 
lui. Il conclut à la mutabilité et je conclus à 
la fixité. C’est qu’il suivait un système et que 
j’ai suivi les faits. 

Le livre de M. Darwin est devenu l’objet 
d’un engouement général. 

Déjà, depuis plusieurs années, le public 
était provoqué de ce côté-là. Lamarck avait 
commencé. Lamarck admettait sans diffi- 
culté, comme nous avons vu, que les espèces 
changent, qu’elles passent des inférieures 
aux supérieures, qu’elles sont dans un mou- 
vement, et, pour parler comme M. Darwin, 
dans un perpétuel. 

A Lamarck succéda Geoffroy Saint-Hilaire : 
il n’était pas fait pour rasseoir les esprits ; 
la doctrine de la mutabilité ne fit que s’ac- 
croître de plus belle ; on s’y habitua. 
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Enfin l’ouvrage de M. Darwin a paru. On 
ne peut qu’être frappé du talent de l’auteur. 
Mais que d’idées obscures, que d’idées faus- 
ses ! Quel jargon métaphysique jeté mal à 
propos dans l’histoire naturelle, qui tombe 
dans le galimatias dès qu’elle sort des idées 
claires, des idées justes. Quel langage pré- 
tentieux et vide ! Quelles personnifications 
puériles et surannées ! O lucidité ! O solidité 
de l’esprit français, que devenez-vous? 

Je laisse M. Darwin. 

Je reviens à la question même de Y Origine 
des espèces. 

Je l’ai déjà dit, pour les êtres orga- 
nisés, il n’y a que deux origines possi- 
bles : la génération spontanée ou la main de 
Dieu. 

La génération spontanée / mais comment 
l’admettre? Tout la repousse. 

Ce n’est que dans les siècles de la plus af- 

6 . 
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freuse ignorance qu’on a pu l’admettre pour 
les animaux supérieurs, pour l’homme. Aris- 
tote ne l’a jamais admise qu’à son corps dé- 
fendant, même pour les animaux inférieurs, 
même pour les insectes. 

Il reconnaît que la plupart des insectes : 
les araignées, les sauterelles, les criquets, 
les cigales, les scorpions, etc., naissent d’un 
œuf et viennent de parents de la même es- 
pèce. C’est qu’il avait étudié la génération de 
ceux-là. Pour les autres, l’observation lui 
manque, et ici ce n’est que par l’observation 
seule qu’on arrive à la vérité. 

La question de la génération spontanée est 
une question expérimentale, et ce n’est que 
lorsque l’on a su faire des expériences que les 
tentatives, faites pour la résoudre, ont eu 
une valeur réelle. 

Redi a commencé. Le xvii' siècle n’a rien, 
en ce genre, de plus beau que les admirables 
expériences de Redi sur la génération des 
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insectes. Personne n’ose dire, depuis Redi, 
que les insectes viennent de génération spon- 
tanée ‘ , 

On le disait encore, il y a quelques an- 
nées, des sQvs parasites : depuis M. Van Be- 
neden, on ne le dit plus 

On le disait, il y a quelques jours à peine, 
des infusoires ; depuis M. Balbiani on ne le 
dit plus*. 

On ne le dit plus du tout, et pour aucun 
animal, depuis M. Pasteur. 

M. Pasteur a vidé la question. 

En effet, d’où les animalcules, prétendu 
produit de la génération spontanée^ peuvent-ils 
venir? 

De l’air? mais, de l’air pur, on ne tire rien. 
Des liqueurs putrescibles qu’on y expose ? 

1 . Esperienzeintomo alla generazione d’egF insetti. 1668. 

2. Du mode et du développement des vers intestinaux et 
de leur transmission d’un animal à Vautre. 1853. 

3. Mémoire sur les phénomènes sexuels des infusoires. 1862. 
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mais (et c’est là l’expérience propre de M. Pas- 
teur) M. Pasteur a prouvé « qu’il est toujours 
« possible de prélever, en un lieu déterminé, 

« uu volume notable, mais limité, d’air or- 
« dinaire n’ayant subi aucune espèce de mo- 
« difjcation physique ou chimique, et tout 
« à fait impropre néanmoins à provoquer 
« une altération quelconque dans une li- 
« queur éminemment putrescible *. » 

Évidemment, ou il n’y apoint de génération 
spontanée, ou il doit y avoir des animaux gé- 
nérés^ des animaux produits, partout où se 
trouvent à la fois de l’air et des liqueurs pu- 
trescibles. 

La génération spontanée n’est donc pas. 

Des deux origines que j’ai posées pour tout 
être organisé, il n’en reste donc qu’une : la 
main de Dieu, 

Mais dès qu’on remonte à la main de Dieu, 

I. Comptes rendus, t. LVIl, p. 724. 
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tout change. Ce n’cst plus une vaine nature, 
une nature personnifiée, et que chacun per- 
sonnifie comme il lui plaît, que l’on a en face, 
mais un art, et un grand art. On passe des 
systèmes puérils des hommes à la réalité 
des choses; et, dès qu’on en est là, on voit 
bien vite ce que l’on sait, ce qu’on peut 
savoir, ce qu’on ignore : il n’y a plus d’illu- 
sion possible. 

J’admire toujours la clairvoyance d’un 
des esprits les plus justes qu’il y ait eu, 
et des plus profonds même, quoique sous 
les formes les plus piquantes : de Voltaire. 

« Freind. Et si je vous disais qu’il n’y a 
point de nature, et que dans nous, autour de 
nous, et à cent mille millions de lieues, tout 
est art sans aucune exception. 

Birtm. Comment! tout est art? en voici 
bien d’une autre ! 

Freind. Presque personne n’y prend garde ; 
cependant rien n’est plus vrai. Portez vos 
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yeux sur vous-même ; examinez avec quel 
art étonnant, et jamais assez connu, tout y 
est construit. Les secours dans le corps sont 
si artificieusement préparés de tous côtés, 
qu’il n’y a pas une seule veine qui n’ait ses 
valvules, ses écluses, pour ouvrir au sang- ses 
passages : depuis la racine des cheveux jus- 
qu'aux orteils des pieds, tout est art, tout 
est préparation, moyen et fin* » 

Un autre esprit, souverainement juste 
aussi, Cuvier, portait sur la nature le même' 
coup d’œil vaste et sûr. 

. « L’histoire naturelle, dit-il, a un principe 

rationnel qui lui est particulier, et qu'elle 
« emploie avec avantage en beaucoup d’oc- 
« casions : c’est «celui des conditiotis d’eæù- 
« tence, vulgairement nommé des cames fi- 
« rmles. Comme rien ne peut exister s'il ne 
« réunit les conditions qui rendent son exis- 

1 . Histoire de Jenni, t. XXXIV, p. 388 (édition de Beu- 
chot). 
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« tence possible, les différentes parties de 
« chaque être doivent être coordonnées de 
« manière à rendre possible l’être total, non- 
« seulement en lui-même, mais dans ses 
« rapports avec ceux qui l’entourent; et l’a- 
« nalyse de ces conditions conduit souvent à 
« des lois générales tout aussi démontrées 
« que celles qui dérivent du calcul et de l’ex- 
« périence *. » 

C’est le principe des conditions d" existence 
qui a conduit Cuvier à la reconstruction de 
toutes les espèces fossiles, et qui nous a valu 
la paléontologie. 

Or, quand on est venu là, quand on a pé- 
nétré aussi avant dans l’organisation des 
êtres vivants, peut-on s’amuser encore à 
quelque petit système, et s’imaginer que 
X élection naturelle de M. Darwin suffit pour y 
rendre raison de tout? 



1. Le hègne animal, I. I, p. K. 
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DE LA VARIABILITÉ DANS L’ESPÈCE 

(EXPÉRIENCES DE IR. DECAISNE) 

D’où viennent les races ? Des variétés de 
l’espèce, me dira-t-on. Oui, sans doute; 
mais qui s’en est assuré? Qui Ta vu? Qui a 
pris l’espèce, si je puis ainsi dire, flagrant 
délit de variation ? 

« Les naturalistes, dit M. Decaisne, ont 
« signalé un assez grand nombre de va- 
« riétés, surtout dans les arbres fruitiers où 
« elles étaient plus apparentes; mais on en 
« chercherait vainement l’origine dans leurs 
« écrits, et quoiqu’ils laissent vaguement 
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« supposer qu’elles sont ou peuvent être le 
« produit de la culture, aucun d’eux ne dit 
« positivement que telle variété nouvelle est 
« née de telle autre*. » 

« On s’étonnera peut-être, ajoute M. De- 
« caisne, qu’une telle question soit encore à 
« résoudre, car si elle a de l’importance pour 
« la pratique agricole, elle n’en a pas moins 
« pour la science elle-même. » 

M. Decaisne a raison : elle en a pour la 
science, et beaucoup. 

,Pour arriver donc à la résoudre scien- 
tifiquement, c’est-à-dire expérimentalement, 
et d’une manière définitive , il a fait un 
nombreux semis de graines de poirier. Ces 
graines ont levé; les arbres se sont dévelop- 
pés; ils ont fructifié^ et, dès la première gé- 
nération, leur variabilité s’est manifestée. 

I. Voyez le Compte rendu des séances de V Académie, 

t. LVII, p. C. 
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Les quatre variétés que M. Decaisne avait 
choisies pour son expérience étaient des va- 
riétés bien déterminées. 

Or, l’un de ces poiriers a donné quatre 
variétés nouvelles ; le second en a donné neuf ; 
le troisième en a donné trois et 1e quatrième 
six. 

Et ce n’est pas seulement par le fruit que 
ces arbres diffèrent ; ils diffèrent en tout : 
par la précocité, par le port, par la forme 
des feuilles. « Autant d’arbres, autant d’as- 
<( pects différents ; les uns sont épineux, 
« les autres sont sans épines ; ceu.x-ci ont le 
« bois grêle, ceux-là l’ont gros et trapu. — 
« Rien n’aurait été plus facile, dit M. De- 
« caisne, que de faire de ces jeunes arbres 
« presque autant d’espèces nouvelles, si l’on 
« n’avait pas su d’où ils provenaient. » 

Il n’est pas jusqu’à la sève qui ne varie dans 
le poirier ; ce qui le prouve, c’est que plu- 
sieurs variétés ne reprennent que sur le 

7 . 
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poirier franc et ne reprennent pas sur le co- 
gnassier. 

La variabilité^ en un mot, est inépui- 
sable ; c’est une infinité de nuances sur un 
fond commun; c’est une unité subsistante 
sous mille modifications diverses. 

Faciès non omnibus una, 

Nec diversa tamen, (jualeni decet esse sororum. 

« On connaît déjà, dit M. Decaisne, les 
« étonnantes transformations qui ont été ré- 
« comment observées au Muséum, dans cer- 
« tains groupes de végétaux. Les faits que je 
« signale sont de même ordre, et condui- 
« sent à des conclusions semblables, qui 
« sont, d’une part, l’apparition contempo- 
« raine de races nouvelles, et en définitive 
« l’unité spécifique de toutes les races et 
« variétés d’une même espèce. » 

« Je regarde, dit M. Naudin, toutes ces 
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« faibles espèces, énumérées sous le nom 
« de races et de variétés comme des formes 
« dérivées d’un premier type spécifique, et 
« ayant par conséquent une origine com- 
« mune. Je vais plus loin : les espèces, même 
« les mieux caractérisées, sont, pour moi, 
« autant de formes secondaires, relativement 
« à un type plus ancien qui les contenait 
« toutes virtuellement, comme elles-mêmes 
« contiennent toutes les variétés auxquelles 
« elles donnent naissance sous nos yeux , 
« lorsque nous les soumettons à la culture. » 

Buffon avait eu une vue à peu près sem- 
blable et s’y complaisait. Il tirait tous Jes 
animaux quadrupèdes d’un petit nombre de 
familles, ou souches principales. « En com- 
« parant, dit-il , tous les animaux et les ra- 
« pelant chacun à leur genre, nous trouve- 
« rons que les deux cents espèces de qua- 
« drupèdes qui nous sont connues peuvent 
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« se réduire à un petit nombre de familles 
« ou souches, desquelles il n’est pas impos- 
« sible que toutes les autres soient issues*. » 

Il réduit donc tous les quadrupèdes à 
quinze genres ou familles. Ces genres sont 
celui A^ssoHpèdes : le cheval, le zèbre, l’âne, 
etc. ; celui grands pieds-fourchm^zovm^ 

creuses, le bœuf, le buffle, etc. ; celui des 
petits pieds- fourchus à cornes creuses, les 
brebis, les chèvres, etc.; celui des pieds- 
fourchus à cornes pleines, l’élan, le renne, 
le cerf, le daim, l’axis, le chevreuil, etc. 

11 est inutile d’aller plus loin : Bulfon passe 
ainsi en revue ces quinze genres ou familles ; 
et cela posé, il fait naître, dans chaque genre, 
d’un seul animal donné tous les autres ani- 
maux du genre : du cheval ou de l’âne, par 
exemple tous les solipèdes ; du bœuf ou du 
buffle, tous les grands pieds-fourchus ; de 

1. Voyez le chapitre sur la Dégmération des animawt. 
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la chèvre ou de la brebis, tous les petits 
pieds-fourchus; etc. 

Tout cela, à le prendre rigoureusement, 
n’est évidemment que pure conjecture. Nous 
étudions ce qui est, et nous ne savons point 
ce qui a été dans des temps plus ou moins 
anciens, temps que chacun se figure, d’ail- 
leurs, comme il lui plaît. Assurément l’âne ne 
vient pas plus du cheval que le bœuf du 
■buffle. Mais que BufTon était devenu grand 
zoologiste, j’entends zoologiste classificateur! 
On se rappelle tout le mal qu’il avait com- 
mencé par dire des méthodes; mais ici quel 
sentiment des vrais rapports dans la consti- 
tution savante de ces genres ! Cuvier, guidé 
par toutes les lumières de l’anatomie com- 
parée, n’eût pas mieux fait. C’est la méthode 
naturelle dans toute sa pureté et toute sa 
grandeur; et qu’il y a loin de Buffon, na- 
turaliste si consommé au moment où il finit 
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son livre, à Bufîon commençant son livre et 
ne sachant pas un mot d’histoire naturelle ! 
Alors il se moque de Linné, il ne veut d’autre 
ordre, pour classer les animaux, que celui 
qui résulte des rapports A' utilité ou de fami- 

m 

liarité qu’ils ont avec nous, « et cela, dit-il, 
« parce qu’il nous est plus facile, plus a- 
« gréable et plus utile de considérer les 
« choses par rapport à nous, que sous un 
« autre point de vue. » 

11 range donc les animaux, selon qu’ils 
sont plus utiles ou plus familiers : le che- 
val, le bœuf, le chien, le cochon, la chè- 
vre, etc. 11 poursuit son œuvre; et arrivé 
aux singes, il les distribue en ordres, en fa- 
milles, en genres, comme le meilleur et le 
plus exercé classificateur. Enfin, il vient à 
ce beau chapitre sur la Dégénération des ani- 
maux par lequel il termine son Histoire des 
quadrupèdes; et c’est là qu’il nous étonne 
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par le sentiment profond des rapjtorts na- 
turels , sentiment auquel l’avaient conduit 
l’habitude de voir et son esprit éminem- 
ment perfectible. 

• 

Mais il ne devait pas s’arrêter là. Long- 
temps après son Histoire des quadrupèdes, et 
à l’époque où il écrivait son Supplément, il 
revient sur la parenté des animaux, et là 
il avoue que cette parenté tient à des rap- 
ports plus mystérieux et d’un ordre plus 
délicat que ceux qu’il avait supposés d’a- 
bord. 

« La parenté des espèces, dit-il, est un 
« des mystères profonds de la nature que 
« l’homme ne pourra sonder qu’à force 
« d’expériences aussi réitérées que longues 
« et difficiles. Comment pourra-t-on recon- 
« naître autrement que par l’union mille et 
« mille fois tentée des animaux d’espèce 
« diflérente leur degré de parenté? L’âne 
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« est-il plus près du cheval que du zèbre? 
« Le loup est-il plus près du chien que le 
« renard et le chacal? » 

Mes expériences répondent déjà à la der- 
nière de ces questions. Le loup et le chacal 
sont plus près du chien que le renard; car 
l’union du loup et du chacal avec le chien 
est toujours féconde et celle de ce meme 
chién avec le renard est toujours stérile. 11 
y a donc entre le chacal, le loup et le chien 
un degré de consanguinité, un lien de sang 
plus intime qu’entre ces trois animaux et le 
renard. De plus, la parenté^ la consanguinité 
est plus étroite avec le chacal et le chien 
qu’entre le loup et le chien, puisque les 
métis nés de l’union du loup et du chien ne 
donnent que trois générations successives, 
et que les métis nés du chien et du chacal 
en donnent jusqu’à quatre. 

Je reviens à M. Naudin, et je laisse, de 
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son travail, tout ce qui ne tient pas uni- 
quement à l’expérience.- La méthode ex- 
périmentale est inexorable pour les con- 
jectures. Le mérite le plus particulier, et, 
si je puis ainsi dire, le plus original, de 
MM. Decaisne et Naudin est de n’avoir laissé 
de place, dans leurs travaux, que pour les 
faits. 

De tels travaux sont inappréciables. Ici, 
rien de supposé, rien d'omis. « Ne rien sup- 
« poser et ne rien omettre, a dit un grand 
« philosophe de nos jours*, c’est toute la 
« méthode. » Qu’est-ce que l’espèce? Que 
sont lès races? Que sont les hybrides? J’ose 
dire qu’avant MM. Naudin et Decaisne, on 
n’avait, sur ces graves questions, aucune 
idée arrêtée. Sans doute, au fond de ces 
graves questions, il y a et il y aura toujours 
un profond mystère. Pourquoi l’espèce est- 

\ . M. Cousin . 
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elle fixel Pourquoi, étant, comme elle l’est; 
variable à l’infini, ne varie-t-elle jamais as- 
sez pour changer de nature, pour changer 
d’espèce, pour passer d’une espèce à une 
autre espèce? Pourquoi y a-t-il entre les 
différentes espèces une ligne de démar- 
cation éternelle et infranchissable? Un 
homme d’infiniment d’esprit ‘ a dit qu’il ne 
fallait pas demander pourquoi une chose est 
ainsi, lorsque, si elle était autrement, on 
pourrait faire la même question. 

Je reviens à MM. Decaisne et Naudin et à 
leurs expériences. 

Le temps des Jussieu a été, pour le Jardin 
des Plantes, un temps de gloire : ils ont 
donné la méthode aux naturalistes. 

Aujourd’hui, le temps est venu des expé- 

1. Saint Augustin. iVec in ea re debet esse quœsiio, ubi 
qxûdquid esset, quœstio esset. 
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riences, j’entends des grandes expériences 
et qui touchent aux questions vitales et fon- 
damentales de la science : MM. Decaisne et 
Naudin commencent. 
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DE L’HYBRIDATION DANS LES VÉGÉTAUX 

(EXPÉRIENCES OE NI. NAUDIN) 

Le plus grand fait de l’histoire naturelle 
est celui de la fixité des espèces. Si l’espèce 
changeait, V hybiddation serait assurément le 
moyen le plus direct et le plus efficace d’o- 
pérer ce changement. Point du tout, X hybri- 
dation est le moyen qui met le plus complè- 
tement dans son jour la fixité de l’espèce. 

De tous les travaux qui ont été faits sur 
X hybridation des végétaux, aucun n’a jamais 
été fait avec plus de soin, et surtout avec 
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plus de persévérance que celui de M. Nau- 
din; et, comme on va le voir, la persévé- 
rance devait jouer ici un grand rôle. M. Nau- 
din, aide-naturaliste au Muséum d’histoire 
naturelle, étudie les hybrides des végétaux 
depuis huit ans. 11 suit, depuis huit ans, les 
générations successives de ceux des hybrides 
qui sont fertiles. Cette continuité d’observa- 
tion lui a permis de voir ce que nul autre 
observateur n’avait complètement vu avant 
lui : le retour naturel et spontané, après un 
certain nombre de générations, des hybrides 
au type primitif de l’une ou de l’autre des 
deux espèces productrices. Si les hybrides se 
perpétuaient indéfiniment, les hybrides for- 
meraient des espèces, autant d’espèces nou- 
velles qu’il se produirait à.' hybrides. 

Il n’en est rien. « A partir de la seconde 
« génération, dit M. Naudin, la physiono- 
« mie des hybrides se modifie de la manière 
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« la plus remarquable. Dans bien des cas, 

« à Tuniformité si parfaite de la première 
« génération succède une bigarrure de for- 
« mes, les unes se rapprochant du type spé- 
« cifique du père, les autres de celui de la 
« mère, quelques-unes rentrant subitement 
« et entièrement dans l’un ou dans l’autre. 

« D’autres fois, cet acheminement vers les . 
« types producteurs se fait par degrés et 
' « lentement, et quelquefois on voit toute la 
« collection des hybrides incliner du même 
« côté. C’est qu’eCfectivement c’est à la se- 
« conde génération que , dans la grande 
« majorité des cas (et peut-être dans tous), 

« commence cette dissolution de formes 
« hybrides, entrevue déjà par beaucoup 
« d’observateurs, mise en doute par d’au- 
« très, et qui me paraît aujourd’hui hors de 

f 

« toute contestation ‘ . » 

1. Mémoire manuscrit couronné par l’Académie, 

p. 188 . 
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M. Naudin continue : « Le retour des hy- 
« brides aux formes des espèces parentes 
« n’est pas toujours aussi brusque que ce- 
*1 lui que nous avons observé dans les pri- 
« mevères, les pétunias, le linaria purpureo- 
« mlgaris, etc. Souvent il se fait par grada- 
« lions insensibles, et exige, pour être com- 
« plet, une série peut-être assez longue de 
« générations*.» 

Mais enfin, quelques hybrides font -ils 
exception à la loi commune du retour aux 
formes de leurs ascendants? se fixent -ils et 
donnent-ils lieu à des espèces nouvelles? 

« Ce que je puis affirmer, ditM. Naudin, 
« c’est qu’aucun des hybrides que j’ai ob- 
« tenus n’a manifesté la moindre tendance 
« à faire souche d’espèce... Ce qui est dé- 
« montré ici , c’est qu’au moins dans les 
« troisième, quatrième et cinquième géné- 

I. Mémoire manuscrit^ p. l!)7. 
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« rations, les formes des hybrides n’ont 
<t rien de fixe et qu’elles se modifient d’une 
« génération à l’autre, dans le sens des 
« types spécifiques qui les ont produits*. » 

Kœlreuter, le premier qui, en portant le 
pollen d’une espèce sur le pistil d’une autre 
espèce , ait produit artificiellement des %- 
brides dans les végétaux, et qui, par là, ait 
mis hors de doute la grande découverte des 
sexes des plantes, et tout ce qui s’ensuit : 
leur fécondation, leur ovulation, etc.; Kœl- 
reuter partageait en deux classes tous les 
hybrides ; les uns d’une stérilité absolue, les 
autres d’une stérilité partielle : les uns sté- 
riles tout à la fois par les étamines totale- 
ment dénuées de pollen, et par l’ovaire, 
puisqu’ils ne peuvent être fécondés par le 
pollen de leurs ascendants , les autres sté- 

t. Mémoire manuscrit, p. 201. 
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riles seulement par le pollen ou seulement 
par l’ovaire. Ces deux classes à' hybrides^ pro- 
posées par Kœlreuter, sont aujourd’hui plei- 
nement établies et confirmées. ; 

Mais ce que Kœlreuter n’avait pas vu, et 
ce que démontre complètement le beau tra- 
vail de M. Naudin, c’est que, s’il y a des hy- 
brides absolument ou imparfaitement sté- 
riles , il y en a aussi , et peut-être en plus 
grand nombre, qui sont fertiles. On peut les 
diviser encore en deux classes : les uns qui 
le sont par l’ovaire seulement, les autres qui 
le sont à la fois par l’ovaire et par le pollen ; 
les uns qui sont fertiles par eux-mêmes, les 
autres qui ne le sont que par le pollen de , 
leurs ascendants. 

Au reste, la fertilité des hybrides par le 
pollen est de tous les degrés. On trouve 
des hybrides , depuis le cas extrême où 
l’hybride n’est fertile que par l’ovaire, jus- 
qu’à celui où tout son pollen est aussi par- 
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fait que celui des espèces les mieux éta- 
blies. 

Je ne puis suivre ici M. Naudin dans les 
détails, e( je le regrette, car ici chaque dé- 
tail a sa signification propre. Cela nous 
mènerait trop loin. Jamais expériences ne 
furent mieux conduites , jamais relation 
d’expériences n’a été présentée avec plus 
d’ordre, plus de méthode, plus de vraie phi- 
losophie, jamais surtout on n’a fait mieux 
sentir cette grande vérité : qu’une plante 
hybride est un individu où se trouvent réu- 
nies , par un mélange artificiel , deux na- 
tures, « qui se contrarient mutuellement et 
« sont sans cesse en lutte pour se dégager 
« l’une de l’autre*. » 

Et maintenant, que résulte -t-il de tout 
cela par rapport à V espèce? Que l’espèce est 



1. Mémoire manuscrit, p. t90. 
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esaentielle, qu’elle est fixe, et que les hy- 
brides eux- mêmes, mélange imparfait de 
deux natures diverses, tendent sans cesse à 
se démêler et à revenir, par un retour forcé, 
à une nature propre et exclusive. Des lois 
secrètes, primitives, fatales, conservent donc 
les espèces, en empêchent la multiplication, 
et les maintiennent éternellement distinctes. 

Cette distinction éternelle des espèces est,, 
à la fois, la plus grande merveille et le plus 
grand mystère de la nature. 

Chaque espèce a sa finalité, comme dit 
M. Naudin. 

L’espèce, qui ne varie pas, varie pourtant 
assez pour produire des races. Commentcela? 

« Une expérience, plus que vingt fois 
« séculaire, dit M. Naudin, a établi ce fait 
« d’une extrême importance , que les végé- 
« taux, assujettis à la culture, se modifient 
« de diverses manières et donnent naissance 
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« à des formes nouvelles, qui acquièrent, à 
w la longue, soit par sélection artificielle, 
« soit naturellement, une certaine stabilité, 
« et se reproduisent même assez souvent 
« avec la même fidélité que les types spéci- 
« fiques originels * . 

« Il ne saurait donc y avoir de doute, dit 
« encore M. Naudin, sur la propriété inhé- 
« rente aux espèces naturelles de se subdi- 
« viser en formes secondaires, lesquelles 
« acquièrent avec le temps, lorsqu’elles 
« sont préservées de tout croisement avec 
« les autres espèces, toute la stabilité de 
'< caractères des espèces les plus ancien- 
ne nés*. D 

D’accord , mais c’est ici que commence, 
avec M. Naudin, la difficulté. 

« Je regarde, dit-il, toutes ces faibles 

1. Mémoire manuscrit, p. 216. 

2. 16id.,p. 217. 
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« espèces énumérées sous le nom de racea 
« et de variétés comme des formes dérivées 
« d’un premier type spécifique, et ayant, 
« par conséquent, une origine commune. Je 
« vais plus loin : les espèces elles-mêmes 
« les mieux caractérisées sont, pour moi, 
« autant de formes secondaires relativement 
« à un type plus ancien qui les contenait 
« toutes virtuellement, comme elles-mêmes 
« contiennent toutes les variétés auxquelles 
« elles donnent naissance sous nos yeux, 
« lorsque nous les soumettons à la cul- 
« ture‘. » 

« Au fond , dit-il enfin , il n’y a ici que 
« deux systèmes possibles : ou les espèces 
« ont été créées primordialement , telles 
« qu’elles sont aujourd’hui, sans autre pa- 
« renté qu’une parenté métaphorique; ou 
« bien elles se tiennent par un lien d’ori- 

1. Mémoire manuscrit, p. 218. 
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« gine, sont réellement parentes les unes 
« avec les autres et descendent d’ancêtres 
« communs ‘ . » 

Évidemment, les choses n’ont pu se passer 
que de l’une ou de l’autre de ces deux façons. 
Mais de laquelle? C’est là toute la ques- 
tion. 

En d’autres termes, et à parler tout sim- 
plement, les espèces sont-elles parentes, ou ne 
le sont-elles pas? 

Je l’ai déjà dit et je le répète : on ne juge 
de parenté que par la fécondité. — Toutes 
les variétés d’une même espèce sont fécon- 
des entre elles d’une fécondité continue; les 
espèces d’un même genre n’ont entre elles 
qu’une fécondité bornée. 

Et quant à la stabilité propre de telle ou 
telle variété {q,q.v ^ pour les espèces^ la stabilité 

1. Mémoire manuscrit, p. 218. 

9. 
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est toujours absolue), comment la détermi- 
ner autrement que par l’expérience? Depuis 
que nous avons l’art des expériences, nous 
ne nous arrêtons plus à des conjectures. 
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(MES EXPÉRIENCES) 



Buffon avait déjà vu des métis de chien 
et de loup ; et , sous la surveillance de 
M. Frédéric Cuvier, notre Ménagerie en a eu 
souvent. 

On n’en peut pas dire autant des métis de 
chacal et de chien. Je crois être le premier 
qui les ait fait connaître. 

En 1845, j’obtins, de l’union de l’es- 
pèce du chien avec l’espèce du chacal, trois 
métis. 
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Ces trois métis, élevés au milieu de petits 
chiens de leur âge, en différaient d’abord 
par des allures brusques, farouches. C’é- 
taient trois sauvages élevés au milieu d’un 
peuple civilisé. 

D’un autre côté, leur première dentition 
a marché beaucoup plus vite que celle des 
petits chiens. 

Mais ce qui les distinguait surtout de ces 
petits chiens, c’est qu’ils avaient les deux 
poils de tout animal sauvage : le poil soyeux 
et le poil laineux, tandis que les petits chiens 
n’avaient qu’un poil : le poil soyeux. 

Buffon avait déjà constaté que le renard 
ne s’accouple point avec la chienne. Mes 
expériences ont confirmé celles de Buffon. 
Jamais le renard n’a voulu s’accoupler avec 
la chienne, ni le chien avec la renarde. Je 
suis môme convaincu que leur accouple- 
ment, s’il a jamais lieu, sera sans effet. 
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Des animaux qui diffèrent par quelque 
caractère marqué, soit dans les dents, soit 
dans les organes des sens, ne sont plus du 
même genre. Le chien a la pupille en forme 
de disque, le renard a la pupille allongée ; 
le chien est diurne, le renard voit mieux la 
nuit que le jour. Avec une telle différence, 
et relative à un tel organe, il ne peut y avoir 
unité de genre. Le chien, le loup, le chacal 
ont toute leur structure semhlahle ; la forme 
de leur pupille est la môme. Aussi le loup et 
le chien, le chien et le chacal produisent-ils 
ensemble. 

Buffon a fait, sur la reproduction du chien 
et du loup, une série d’expériences. 11 n’a 
jamais pu passer la troisième génération. 
Frédéric Cuvier, qui a été pendant trente 
ans le directeur de la ménagerie du Jardin 
des Plantes, n’a pu aller plus loin. Moi- 
môme je n’ai pu obtenir davantage. 

Sur le chacal et le chien, j’ai pu aller jus- 
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qu’à la quatrième génération, mais je n’ai 
pu la dépasser. 

Mes expériences sur les métis, persévé- 
ramment poursuivies, nous donnent les ca- 
ractères précis de V espèce et du genre. 

Le caractère de l'espèce est la fécondité con^ 
tinue. 

Le caractère du genre est la fécondité bor- 
née. 

On a déjà des métis de plusieurs espèces. 
On sait que les espèces du cheval, de l’âne, 
du zèbre, de l’hémione peuvent se mêler et 
produire ensemble; celles du loup, du chien, 
du chacal , se mêlent et produisent aussi , 
comme on vient de voir; il en est de même 
de celles de la chèvre et de la brebis, de la 
vache et du bison, du bouc et du bélier. Le 
tigre et le lion ont produit à Londres, fait 
remarquable et qui renverse ce principe que 
l’on s’était trop hâté de poser, savoir, que 
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pour que le croisement de deux espèces fût 
fécond, il fallait au moins que l’une d’elles 
fût domestique. 

Rien de ce qu’on a dit sur les prétendus 
métis de chien et de renard, de chien et 
d’hyène, de lièvre et de lapin, à plus forte 
raison, de taureau et de jument ou de cheval 
erde vache, n’est prouvé. J’ai souvent tenté, 
et quelquefois obtenu l’union de ces ani- 
maux; jamais elle n’a été féconde. 

On connaît, dans la classe des oiseaux, 
les unions croisées de plusieurs espèces : 
du serin avec le chardonneret, avec la li- 
notte, avec le verdier, etc., des faisans do- 
rés, argentés et communs, soit entre eux, 
soit avec la poule, etc., etc. 

Je donne au produit des unions croisées 
le nom de métis ^ parce que le métis me pa- 
raît fait, par moitié, de chacune des deux 
espèces productrices. 

40 
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Le métü du chacal et du chien tient à 
peu près également du chacal et du chien. 
Il a les oreilles droites, la queue pendante; 
il n’aboie pas : il est aussi chacal que 
chien. 

Voilà pour la première génération. Je 
continue à unir, de génération en généra- 
tion, les produits successifs avec l’une des 
deux espèces productrices, avec celle du 
chien, par exemple. 

Le métis de seconde génération n aboie 
pas encore ; mais il a déjà les oreilles pen- 
'dantes par le bout ; il est moins sau- 
vage. 

Le métis de la troisième génération aboie ; 
il a les oreilles pendantes, la queue relevée; 
il n'est plus sauvage. 

- Le métis de la quatrième génération est 
tout à fait chien. 

Quatre générations m’ont donc suffi poup 
ramener l’un des deux types primitifs, le 
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type chien; et quatre générations me suffi- 
sent de même pour ramener l’autre type, le 
type chacal. 

Linné disait, avec une sagacité profonde : 
Natures opus semper est species et genus ; cul- 
tures sœpius varietas ; artis et natures classis ac 
or do. 

En effet, V espèce et le genre sont toujours 
l’œuvre de la nature ; la variété est souvent 
l’œuvre de la culture; et la classe et V ordre 
sont à la fois l’œuvre de l’art et de la na- 
ture • : de la nature qui donne aux espèces 
les ressemblances et les différences, et de 
l’ar/ qui les juge et les apprécie. 

Au milieu de tous les autres groupes de la 
méthode, \ espèce et le genre se distinguent 
eü ce qu’ils ne se fondent pas seulement 
sur la comparaison des ressemblances., mais 
sur des rapports directs et effectifs de géné- 
ration et de fécondité. 
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Nous ne oonnaîssons bien le chacal que 
depuis notre conquête d’Alger. Buffon Ta 
mal connu : il le confond avec Yadive, qui 
n’est qu’une espèce factice, et il lui attribue 
beaucoup de mauvaises qualités qu’assuré- 
ment il n’a pas : « 11 réunit, dit-il, l’impu- 
« dence du chien à la bassesse du loup, et, 

^ « participant des deux, semble n’être qu’un 
« odieux composé de toutes les mauvaises 
« qualités de l’un et de l’autre*. » 

(( Le chacal, dit simplement Belon, est 
« bête entre loup et chien. » Le chacal a 
^ les cuisses et les jambes fauve-clair ; il a du 
roux à l’oreille ; ces marques distinctives se 
retrouvent sur le métis de la première géné- 
ration; mais, dès le mélange de ce métis 
avec le chien, elles disparaissent. 

« Nous les regarderons (le chacal et le 
, « chien), dit Bufibn , comme deux espèces 

l. Histoire du Chacal, . • 



Digitized by Google 




DANS LES ANIMAUX. 



ns 

fl distinctes, sanf à les réunir lorsqu’il sera 
fl prouvé, par le fait, qu’ils se mêlent et 
« produisent ensemble » 

Aujourd’hui, il est prouvé, par le fait, 
qu’ils se mêlent et produisent ensemble, et 
cependant il est prouvé que ce sont deux es- 
pèces distinctes, par cela seul qu’ils ne 
produisent ensemble qu’un certain nombre 
de générations. “ • 

Mais c’est là tout un ordre d’idées qu’on 
n’avait point encore au temps de Buffon. 11 
y a deux sortes de fécondité : une fécmdité 
continue; c’est le caractère de l’esjoéce .Toutes 
les variétés de chevaux, de chiens, de bre- 
bis, de chèvres, etc., se mêlent et pro- 
duisent ensemble avec une fécondité con- 
tinue. 

Et il y a une fécondité bornée; o^est le ca- 

I. Histoire du Chacal. 

40 . 
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ractère du genre. Si deux espèces disti&ctes^ 
le chien et le chacal, le loup et le chien, le 
bélier et le bouc, l’âne fet le cheval, etc., se 
mêlent'ensemble, ils produisent des indivi- 
.dtts bientôt inféconds, ce qui fait qu’il ne 
s’établit jamais d’espèce intermédiaire dura» 
ble. On unit le cheval et l’âne depuis des 
siècles, mais le mulet et la mule ne don- 
nent point d’espèce intermédiaire; on unit 
depuis des siècles les espèces du bouc et 
du bélier; ils produisent des métis, mais 
ces, métis n’ont pas donné d’espèce inter- 
médiaire* 

On cherchait le caractère du genre; où le 
trouver? 11 est dans les deux fécohdilés dis- 
tinctes. 

- La fécondité donne l’espèce; la 

fécondité bornée donne le genre. 

* f 

* • J 

Buffon avait donc bien raison quand il 
disait : « L’union des animaux d’espèce 
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« dUrérente est le seul moyen de recônnaî- 
« tre Xqmv parenté^ . » 

Il disait encore, avec éloquence : « Le plus 
« grand obstacle qu’il y ait à l’avancement 
« de nos connaissances est l’ignorance pres- 
« que forcée dans laquelle nous sommes 
« d’un très -grand nombre d’effets que le 
« temps seul n’a pu présenter à nos yeux et 
,« qui ne se dévoileront meme à ceux de la 
« postérité que par des expériences et des 
« observations combinées. En attendant, 
« nous errons dans les ténèbres, ou nous 
.« marchons avec perplexité entre des préju- 
.« gés et des probabilités, ignorant même 
« jusqu’à la possibilité des choses, et con- 
« fondant à tout moment les opinions des 
« hommes avec les actes de la nature » 

, i 

Je donne, comme on vient de voir, au 

1 . Voyez le Fiupplrmenl, article Mulets. 

2. Ilisluire de la Chèvre. 
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produit des unions croisées le nom de 'mé~ 
tis, parce qu’il me paraît fait par moitié 
de chacune des deux espèces productrices. 
Chacune de ces deux espèces me' paraît y 
avoir une part égale. 11 y a longtemps que je 
le pense et que je l’ai dit. M. Naudin dit, d’un 
hybride de deux espèces de cucurbitacées (le 
luffa cylindrica et le luffa amtanyuld) : « Les 
« bonnes graines étaient, aussi bien que les 
« fruits, 'parfaitement intermédiaires entre 
« celles des deux espèces, c’est-à-dire à la 
« fois chagrinées, comme celles du luffa 
« acutangula, et bordées d’une courte mem- 
« brane aliforme comme celles du luffa cy^ 
« lindrica. » 

Finissons par une conclusion nette. 

Ou les métis nés de l’union de deux es- 
pèces distinctes s’unissent entre eux, et ils 
sont bientôt stériles, ou il s’unissent à l’une 
des deux tiges primitives, et ils revien- 
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nent bientôt à cette tige; ils ne donnent, 
dans aucun cas, ce qu’on pourrait ap- 
peler une espèce nouvelle, c’est-à-dire une 
espèce intermédiaire. 

Nous avons vu que les hybrides des végé- 
taux, même ceux qui sont fertiles, revien- 
nent à l’une des deux espèces primitives au 
bout de quatre ou cinq générations. 

h'hybridité n’est donc dems aucun cas, ni 
dans aucun sens, ni pour les végétaux ni 
pour les animaux, souche de nouvelles es- 
pèces. 
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DE REDX 



La terre est la mère commune de tout ce 
qui vit, disaient les anciens. Et de cette ori* 
gine si simple, l’homme lui-même n’était 
pas excepté. Cependant Épicure veut bien 
convenir que, de son temps, la terre épui- 
sée ne produisait plus d’hommes ni de 
grands animaux; elle ne produisait plus que 
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des insectes, mais elle produisait tous les 
insectes. 

Au beau milieu du xvii* siècle, en 1668, 
époque où parut l’ouvrage de Redi *, la 
science en était juste au point où Épicure 
l’avait laissée. 

. . , . . J . * 

Et même, à la rigueur, ce n’était phis la 
terre, mère encore assez noble, c’était la 
corruption, la putréfaction, c’étaient les her- 
bes, les fruits, le fromage pourri , c’étaient 
les chairs corrompues qui produisaient les 
insectes. 

De plus, chaque espèce de chair corrom- 
pue produisait son espèce particulière d’in- 
sectes : la chair corrompue du taureau pro- 
duisait des abeilles; celle du cheval, des 
guêpes; celle de l’âne, des scarabées; celle 
de l’écrevisse, des scorpions; celle des ca- 
nards, des crapauds, etc. Rèdi a eu la cons- 

' 4 . Esperienze intomo alla generaziom deyl' insetti. 
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tance de soumettre à l’expérience toutes ces 
opinions, jusqu’aux plus absurdes ; et non- 
seulement ni la chair du taureau n’a donné 
des abeilles, ni celle du cheval des guêpes, 
ni celle de l’âne des scarabées, etc., mais 
aucune chair corrompue n’a donné d’in-, 
éectes. 

Voici la manière dont a procédé Redi. 

. ‘ Dans un vase de verre, Redi met un mor- 
ceau de chair fraîche et saine, et il laisse le 
vase ouvert. Bientôt la chair se corrompt ; les 
mouches accourent de toutes parts sur la 
chair corrompue et y déposent leurs œufs 
QU leurs vers’. Au bout de quelques jours, 
les vers se transforment en chrysalides, et 
ces chrysalydes en mouches, en mouches 
les plus ordinaires, les plus communes, en 
celles-là même que Redi avait vues naguère se 
poser sur les chairs pourries et y déposer 

f. Car il y ea a d’ovipares et de vivipares, ou plutôt 
d’ovo-vivipares. , 
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leurs œufs ou leurs vers. « Les mouches qui 
« s’y formaient, ditRedi, étaient de même es- 
« pèce que celles que j’avais vues s’y poser*. » 

Dans un autre vase de verre, Redi met de 
la chair fraîche, et il ferme immédiatement 
le vase ; la chair se corrompt encore, mais 
elle a beau se corrompre, il ne s’y produit 
point de vers. 

Redi fait mieux. Dans ce vase fermé , 
l’air n’avait pu se renouveler. Redi fait consr 
truire une espèce de cage , qu’il entoure 
d’une gaze fine ; et dès lors c’est sur la gaze 
elle-même que les mouches viennent déposer 
leurs œufs. La viande, protégée par la gaze, 
ne donne point de vers. 

« Je conclus donc, dit Redi, que la terre 
« ne produit d’elle-même aucune plante, 
« aucun animal, aucun insecte... Toutes les 
<t espèces se perpétuent par le moyen d’une 

1 . Collection académique, t. IV, p. 420. 
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« vraie semence ; et si l’on voit tous les 
w jours naître des insectes dans des chairs 
« corrompues, dans des herbes, des fleurs 
« et des fruits pourris, ces matières ne con- 
« tribuent à la génération des insectes qu’en 
« offrant aux mères un lieu propre à recevoir 
« leurs œufs et en fournissant une nourri- 
« ture convenable aux petits, lorsqu’ils sont 
« formés*. » 

De ses expériences sur les chairs corrom- 
pues, Redi passe à celles qu’il a faites sur le 
fromage, sur les herbes, sur les fruits pour- 
ris, etc. ; et le résultat est encore le même, 
comme on pense bien. Dès qu’on préserve 
les matières pourries du contact des mouches, 
il ne s’y produit plus de vers ; aucune ma- 
tière pourrie, aucune matière morte ne pro- 
duit d’animal vivant : ce n’est pas de la mort 
que naît la vie. 

I. Collection aaidémique, t. IV, p. 416. 

41. 
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Voilà, certes, des expériences très-nettes; 
très-précises, admirablementconduites. Mais, 
ô faiblesse à peine croyable et défaillance 
toujours prochaine de l’esprit humain ! ce 
même Redi, qui vient de prouver si pleine-* 
ment que tout insecte vient d’un autre in- 
secte et d’un insecte de même espèce, ar- 
rivé aux insectes qui se développent dans les 
feuilles, dans les fruits, dans ces excrois-^ 
sanoes végétales qu’on appelle des galles^ 
s’imagine que c’est l’arbre, Yarbre vivant^ 
qui produit, à la fois et par la même vertu^ la 
feuille et l’insecte, le fruit et l’insecte, la 
galle et l’insecte. « Une même vertu, dit-il, 
« produit à la fois les fruits et leurs vers ‘ . » 
— « Le ver de la galle tire son être et sa nour- 
« riture de l’arbre^. » — « J’ai prouvé, 
_« continue-t-il, que les vers naissent sur 
« toutes sortes d’herbes pourvu qu’elles 

1. Collection académique, t. IV, p. 448. 

2. Id., ibid. , , ■ . . * 
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a soient imprégnées de la semence de ces 
<< insectes ; mais, sans cette condition, il ne 
« s’engendre jamais rien, ni dans les herbes, 
« ni dans les chairs corrompues, tii dans 
a aucune matière privée de vie. Au con- 
« traire, je pense que toute matière vivante 
« peut d’elle-même produire des vers qui 
« se transforment en insectes, comme on le 
<( voit dans les cerises,, les prunes,' les 
« poires, et dans les différentes espèces de 
.« galles*. » 

« Il n’est peut-être rien de plus capable, 
« s’écrie à cette occasion Réaumur, d’humi- 
« lier ceux qui raisonnent le mieux, et de 
« leur inspirer une juste défiance des idées 
« nouvelles qui peuvent s’offrir à eux, que 
« de voir qu’un si bel esprit ait pu adopter 
« un sentiment si peu vraisemblable, ou, 
« pour trancher le mot, si pitoyable, et cela 

1. Collection académique, t. IV, p. 448. 
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« après avoir pourtant balancé s’il ne sui- 
« vrait pas celui qui était si naturel, et qu’il 
« était même porté à croire vrai, car il avait 
« pensé que les mouches pouvaient déposer 
« des œufs dont les vers des galles sor- 
« talent*. » 

I . Mémoires pour servir à l’histoire des insectes, l. IH, 
p. 476. 
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DE SWAmSERDAM 



Swammerdam n’était pas homme à s’ar- 
rêter à mi-chemin dans une lutte engagée 
contre un préjugé. « M. Redi, qui a le pre- 
« mier combattu, dit-il, par l’expérience 
« l’opinion de la génération fortuite etspon- 
« tanée, pensait que les insectes qui se 

« trouvent dans les feuilles et dans les fruits 

* 

« étaient engendrés par la vertu naturelle 
« de cette même âme végétative qui produit 
« les fruits et les plantes*. » 

Swammerdam reprend donc l’étude des 
galles, et spécialement celle de la galle du 

1. Collection académique, t. V, p. 502. 
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saule, qui avait arrêté Redi. Redi avait cru 
que les vers de cette galle ne subissaient 
point de transformation. Swammerdam voit 
ces vers se transformer en mouches ; et ce 
n’est pas tout, il trouve,’ dans l’intérieur de 
ces petites mouches, des œufs entièrement 
semblables à ceux que contient la galle : 
les œufs de la galle viennent donc de la 
mouche. 

Cependant Swammerdam n’était pas tout 
à fait content. « Je conviens, dit-il, qu’il 
« n’y aurait plus rien à répliquer, si j’avais 
i« pu surprendre la mère de ces petits vers 
■ dans l’euîtion même de la ponte; je ne'dé- 
« sespère petô de prendre ainsi quelque jour 
-« la nature sur le fait « 

Cette' bonne fortune était réservée à l’un 
de ses plus célèbres successeurs, à Malpighi. 

1. Collection académique, t. V, p. 503. 
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DE MAEPIGHI 



Fontenelle , dans ce beau tableau du 
rvii* siècle où il nous peint Descartes ensei- 
gnant aux géomètres des routes inconnues, 
Néper inventant les logarithmes, Harvey dé- 
couvrant la circulation du sang, Pecquet, le 
cours du chyle, Thomas Bertholin, les vais- 
seaux lymphatiques, caractérise ainsi Mal- 
pighi : « Marcel Malpighî, célèbre par tant 
« de découvertes anatomiques, qui, quel-' 
que importantes qu’elles soient, lui fe- 
« ront encore moins d’honneur que l’heu- 
« reuse idée qu’il a eue, le premier, d’é- 
« tendre l’anatomie jusqu’aux plantes... » 
C’est dans le beau livre de Malpighi sur 
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Yanatomie des plantes qu’il faut étudier les 
rapports des galles avec les insectes : 
« Toutes mes observations prouvent, dit 
« Malpighi, que les galles ne sont qu’une 
« espèce de nid pour l’œuf ou le ver, le- 
« quel vient toujours d’un parent-animal , 
« jamais d’une plante : à parente animait^ 
« nequaquam verô à planta^. » 

Malpighi s'attache à nous faire voir qu’il 
n’est aucune partie des plantes sur laquelle 
des galles ne puissent croître : sur les 
feuilles, sur leurs pédicules, sur les tiges, 
sur les branches, sur les jeunes rejetons, 
sur les racines, sur les bourgeons, sur les 
fleurs, sur les fruits ; et c’est toujours à un 
insecte, à un insecte de l’espèce de celui qui 
a crû dans son intérieur, que la galle doit sa 
naissance. 

Voici comment il raconte la bonne for- 

«. Anafome planfarum, p. «0 (édition de 1687). 
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tune, qui lui arrriva un jour, de prendre sur 
le fait une mouche pondant des œufs et les 
introduisant à mesure dans l’intérieur d’un 
bouton de chêne qui venait à peine de s’ou- 
vrir, 

« Pour appuyer ce que j’avance, savoir 
« que ce sont les insectes qui font naître les 
« galles, qu’il me soit permis d’en appeler 
« au témoignage des sens. Une seule fois, 
« vers la fin du mois de juin, j’ai vu une 
« mouche, semblable à celle que j’ai dé- 
« crite plus haut (un Cyyiips)^ posée sur une 
« branche de chêne dont les bourgeons 
« commençaient à se former. Elle s’était 
« attachée à la petite feuille qui sortait à 
« peine de l’enveloppe solide du bourgeon à 
« demi entr’ouvert. Elle tenait son corps 
« ramassé sur lui-même en forme d’arc; elle 
« avait dégainé sa tarière, et en frappait à 
« coups redoublés la petite feuille. Puis, 
« enflant son ventre, elle faisait sortir d'in- 

«2 



Digitized by Google 




134 



DE LA GÉNÉRATION 



« tervalle à intervalle de l’extrémité de sa 
« tarière un œuf, qu’elle déposait. Je détachai 
« la mouche, et je trouvai sur la feuille des 
« œufs, de tout point semblables à ceux que 
«je découvris dans l’ovaire de la mouche. 
« Il ne m’a pas été donné de contempler 
« une seule fois de plus ce spectacle, quoique 
« j’aie conservé longtemps enfermées dans 
« des vases de verre des mouches que j’en- 
« tourais de bourgeons naissants et de jeunes 
« branches » — « Je sais mieux que per- 
« sonne, dit à cette occasion Réaumur, com- 
« bien l’observation de M. Malpighi a été 
« heureuse; malgré toute l’envie que j’ai 
« eue d’en faire une pareille, je n’ai pu y 
« parvenir*. » 

1. Anatome plantamm, p. 130. 

2. Mémoires pour servir à rhisfoire des itisedes, t. IH, 

p. 476. 
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DE RËAUMUR 



Ce que les Redi, les Swammerdam, les 
Malpighi, avaient découvert, Réaumur de- 
vait le vulgariser. Au moment où il écri- 
vait , tout le monde était convaincu que 
les insectes ne naissent pas de corruption', 
et que les métoînorpkoses apparentes de ces 
animaux ne sont que des dèpovülements. 
Je dis tout le monde ; il faut pourtant que 
j’excepte les Journalistes de Trévoux^ qui 
prirent , contre Réaumur , la défense des 
Pères Kircher et Bonanni, singuliers natur 
ralistes, dont l’un, le Père Kircher, nous 
donne des recettes sûres pour produire des 
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scorpions^ et des vers de terre ^ et dont Tautre, 
le Père Bonanni, nous affirme que, « en se 
« pourrissant dans la mer, certains bois pro- 
« duisent des vers d’où sort un papillon 
« qui, à force de rester sur l’eau, finit par 
« se transformer en oiseau » 

« Mais que demandent enfin, s’écrie Réau- 
« mur, les Journalistes de Trévoux^ pour re- 
« garder comme un système tombé le sys- 

1 . « Prenez, dit le P. Kircher, des cadavres de scor- 
« pions, broyez-les, mettez-les dans un vase de verre, 
« arrosez-les d’une eau dans laquelle des feuilles de 
« basilic aient été macérées; pendant un jour d’été, 
« exposez le tout au soleil. Si vous observez ce mélange 
« avec une loupe, vous verrez qu’il s’est converti en 
« une innombrable quantité de scorpions... » Réaumur 
ajoute : u Ce qui embarrasse le P. Kircher dans ce fait, 
« n’est pourtant pas la naissance de tant de scorpions, 
« c’est la sympathie que la plante appelée basilic peut 
« avoir avec le scorpion. » héaumur, t. II, p. xxxvii. Je 
fais grâce de la recette, également sûre, pour la produc- 
tion des vers. 

2. Délia curiosa origine degîi sviluppi e de’ costumi am- 
mirabili di molli insetti : Dialogo pi’ûno, p. 3 et suiv. (édi- 
tion de 1733.) 
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« tème qui fait naître les insectes de 
« corruption? » — Et, en effet, à ce mo- 
ment-là même de la querelle que lui font les 
Journalistes de Trévoux^ tous les faits, allégués 
à l’appui de ce système, venaient d’être 
éclaircis, c’est-à-dire réfutés. 

« On a vu, dit Réaumur, des vers croître 
« sur la viande, et on en a conclu que 
« cette viande se transformait en vers. Redi 
« s’est donné la peine de faire un grand 
« nombre d’expériences par lesquelles il a 
« très-bien prouvé que les vers ne parais- 
R sent sur la viande que lorsque des mou- 
« ches y ont déposé leurs œufs. — On a vu 
« des morceaux de fromage se peupler d’un 
« million de mites, on en a conclu qu’elles 
« naissaient du fromage. — Leuwenhoeck a 
« fait voir que, parmi les mites, il y a des 
« mâles et des femelles, et que les femelles 
« font un grand nombre d’œufs. — Il se 

« forme sur les feuilles, sur les tiges des 

< 2 . 
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,« arbres, des tumeurs qu’on appelle galles; 
« ces galles renferment des vers qui se 
« transforment en mouches; quelques sa^ 
,« vants ont cru que ces vers pouvaient de- 
« voir leur naissance au suc même de l’ar- 
« bre : Malpighi a prouvé que des mouches, 
« semblables à celles qui viennent des galles, 
« ont donné naissance à ces galles, etc. ‘ )> . 



1. Mémoires pour servir à l’histoire des insectes, t. II 

p. xxvu. 
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DE DE GEER 



Nous venons de voir que des mouches 
introduisent leurs œufs partout : dans les 
feuilles , dans les fruits , dans les galles 
des arbres. D’autres mouches introduisent 
leurs œufs dans les chenilles, et même dans 
les œufs d’autres insectes. 

Réaumur a décrit, avec un grand soin, 
tout le petit manège de la mouche qui 
introduit ses œufs dans la grande che- 
nille du chou. La chenille n’en meurt pas ; 
elle continue de croître; quelquefois môme, 
elle se transforme en chrysalide. Par un 
instinct singulier, le mr intérieur^ le ver 
qui se nourrit de la chenille et la ronge, le 
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ver mangeur de chenille, comme l’appelle 
Réaumup, n’attaque aucun des organes prin- 
cipaux, dont la lésion pourrait compromettre 
une vie à la prolongation de laquelle tient 
la sienne. 11 ne se nourrit que du corps grais- 
seux qui entoure le canal digestif, sans tou- 
cher jamais au canal digestif lui-même. 
Réaumur a vu sortir d’une seule de ces che- 
nilles plus de quatre-vingts vers. « Ce sont 
« ces vers, nous dit-il, que Goëdaert, et 
« beaucoup d’autres avant lui , ont re- 
« gardés comme les vrais enfants des che- 
« nilles *. ». 

De Geer, le continuateur de Réaumur, le 
Réaumur suédois, comme on l’a nommé, beau 
titre qu’il doit à la sagacité tout à la fois et à 
la candeur de son esprit, nous décrit une 
espèce très-petite d’ichneumon, qui loge ses 
œufs dans les œufs d’un autre insecte, dans 

I. Voyez fléatonur, t. II, p. 41S. 
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les œufs, par exemple, d’un papillon de gran- 
deur commune : un œuf d’ichneumon dans 
chaque œuf de papillon. 

Le ver qui sort de l’œuf de l’ichneumon 
est si petit qu’il trouve sous la coque de l’au- 
tre œuf tout ce qu’il faut d’aliments pour 
parvenir à un accroissement parfait. Là , 
il se métamorphose en nymphe, et puis 
en mouche, laquelle perce la coque, la co- 
que de l’œuf qui vient de lui servir de loge- 
ment, et qui ne serait plus pour elle qu’une 
prison. Le naturaliste, étonné, voit sortir 
ces petites mouches des œufs d’où il s’at- 
tendait à voir naître des chenilles ' . 

« Au mois de juillet, dit de Geer, on m’ap- 
« porta une feuille d’osier chargée d’œufs “ 
« qu’on ne pouvait méconnaître pour être 
« ceux d’un papillon; il y en avait plus 
« de soixante , et ils étaient appliqués con- 

I. Voyei Réoumur. t. VI, p. 295. 
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-« tre la surface inférieure de la feuille... Je 
.« gardai cette feuille, et j’eus lieu de m’en 
« savoir bon gré, car le 17 du même mois, 
« il sortit de chaque œuf, sans en excepter 
-« un seul, un petit ichneumon*. » 

Je quitte à regret tant et de si curieuses 
recherches de tant d’habiles observateurs 
.des deux derniers siècles; et je viens à des 
-travaux plus récents, à des travaux de notre 
•époque. 

Je ne fais plus qu’une remarque. 

On a cru, pendant vingt siècles, à la gé^ 
némtion spontanée des insectes, sans réfléchir 
que, seule et prise à part, la génération spon- 
twnèe n’eût servi à rien. Sans les prévisions 
insiinjctives des mères, le nouvel être, inopi- 
nément arrivé au monde, eût manqué de 
tout, et eût nécessairement péri. C’est là que 
sont les hautes vues, les grands rapports, qt 

1. DeGeer : Mémoirespour servir à l’histoire des insectes, 
t. I, p.' 93. 
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que se révèle cette main iofaillible, toujours 
présente , quoique jamais assez remarquée, 



De Celui qui fait tout et rien qu’avec dessein*. 



Voltaire dit que Newton démontre Dieu. 
Un Réaumur, un Swammerdam le démon- 
trent aussi. « En apercevant par la pensée, 
« dit encore Voltaire , des rapports infinis 
« dans toutes les choses, je soupçonne un 
a ouvrier infiniment habile®. » 



1. La Fontaine. 

2. Lettre à Diderot, t. LV, p. 282 (édition Heuchot). 
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DE LA GÉNÉRATION DES VERS PARASITES 

(EXPÉRIENCES DE M. VAN BENEDeN) 

Dès la fin du xvii” siècle, Redi avait fait 
voir, dans son livre sw' les anunaiix vivants 
qui se trouvent dans les jmirnaux vivants \ 
que ces vers intérieurs, ces vers intestinaux, 
ces vers parasites, dont on ne manquait pas 
alors d’attribuer l’origine à la génération 
spontanée, étaient pourvus d’organes dis- 
tincts pour les deux sexes; qu’il y avait donc 
des mâles et des femelles; qu’ils s’accou- 

1 . Oséervazimi intorno agli animali viventi che si trovano 
negli animali viventi, 1 684 . 
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• sonne ne se doutait qu’un ver parasite fût 
destiné à passer une partie de sa vie dans un 
animal, et l’autre partie dans un autre; 
qu’il fallait même qu’il en fût ainsi pour 
que ce ver pût parcourir toutes les phases de 
son développement; qu’une de ces phases, 
celle de l’état fœtal, devait se passer dans un 
animal herbivore, et l’autre phase, celle de 
l’état adulte, dans un animal carnivore. 

C’est ce que M. Van Beneden vient de 
nous apprendre. 11 nous fait voir que cer- 
tains parasites passent d’un animal à un au- 
tre; qu’il faut même qu’ils changent â! ani- 
mal, comme à' hôtellerie (c’est un mot que je 
lui emprunte); etqu’enfin cette transmigra- 
tion, ce passage d’un animal à un autre ne se 
fait pas d’une manière accidentelle, for- 
tuite, mais régulièrement, et d’après des 
lois fixes. 

Règle générale, tout animal a ses para- 
sites ; mais, indépendamment de leurs para- 
is. 
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sites propres, plusieurs animaux, particuliè- 
ment les herbivores (lesquels sont destinés 
à servir de pâture aux carnivores), logent et 
nourrissent des vers qui, à rigoureusement 
parler, ne sont pas à eux, et ne font que 
passer par eux pour arriver aux carnivores 
auxquels ils appartiennent véritablement et 
définitivement. 

Ces vers restent toujours imparfaits, ne 
deviennent jamais adultes dans l’animal her- 
bivore ; ils ne deviennent parfaits et adultes 
que dans l’animal carnivore. C’est ainsi que 
le lapin loge et nourrit transitoirement le 
cystkevque pisiforme, qui ne deviendra adulte 
que dans le chien; la souris, le cysticerque 
fasciolaris, qui ne deviendra adulte que dans 
le chat; le mouton, le cœnure, qui ne de- 
viendra adulte que dans le loup, que dans - 
le chien, etc. 

Tout ver parasite, du groupe de ceux dont 
je parle ici, passe par trois phases. La prc- 
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mière est celle de l'œuf : l’œuf, pondu dans 
l’intestin du carnivore, est expulsé, rejeté 
avec les excréments. La seconde phase • 
est celle de Y embryon : l’œuf, avalé par 
l’herbivore, qui le trouve sur l’herbe qu’il 
broute, éclôt dans l’intérieur de l’herbivore, 
et l’embryon y prend son premier dévelop-r 
peinent, son développement embryonnaire ; 
c’est alors un cyslicerque^ un cœnure. La troi- 
sième phase est celle de Y adulte : le cysticer- 
fjue ou le cœnure, avalé par le carnivore, qui 
dévore l’herbivore, prend, dans ce carni- 
vore, son dernier et définitif développe- 
ment, et c’est maintenant un ténia. 

Le même ver est donc successivement 
œuf pondu et rejeté à l’extérieur; cysticerque 
ou cœnure, dans l’animal herbivore; et ténia 
dans l’animal carnivore. 

Le mouton avale l’œuf du ténia, qui a été 
rejeté par le chien sur l’herbe qu’il broute ; 
cet œuf, éclos dans l’intestin du mouton. 
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s’y transforme en cœnure, qui, petit à petit, 
gagne le cerveau du mouton et lui donne le 
tournis. Là,. si le mouton n’est pas dévoré 
par un carnivore, le cœnure reste cœnure et 
ne poursuit pas le cours de son dévelop- 
pement. 

Mais si le cerveau du mouton est dévoré 
par le chien ou par le loup, le cœnure de ce 
cerveau passe dans l’intestin du chien ou du 
loup, et s’y transforme en ténia., en ver so/?- 
taire. 

«'Le lapin, dit M. Van Beneden, trouve 
« les œufs sur l’herbe qu’il broute; un em- 
« bryon à six crochets en sort et pénètre 
« dans ses tissus ; cet embryon est conformé 
« pour fouir les organes comme la taupe 
« creuse le sol, et pour pénétrer par des ga- 
« leries qui se forment et se. détruisent im- 
« médiatement. C’est une aiguille d’acu- ‘ 

« puncture qui passe. Arrivé au viscère qui 

I 

« doit le nourrir, les crochets, devenus inu- 
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« tiles, tombent, et on voit apparaître une 
« vésicule plus ou moins grande... Cette vésî- 
« cule ne peut se développer davantage 'dans 
« le lapin, et meurt avec lui, s’il n’est point 
« dévoré. Au contraire, dès que cette vési- 
« cule, qu’on appelle cysticerque^ est intro- 
« duite dans l’estomac du chien, une nou- 
« velle activité se manifeste, lever s’évagine, 
« passe de l’estomac dans l’intestin, s’attache 
« à ses parois, pousse de nombreux seg- 
« ments, qui sont autant de vers complets 
« et adultes, et l’ensemble présente cette 
« forme rubanair'e et segmentée qu’on dé- 
« signe communément sous le nom de ver 
« solitaire. Le ver solitaire proprement dit de 
« l’homme {tœnia solium) vient du cysticerque 
« celluleux du cochon. L’homme a, d’ail- 
« leurs , plusieurs autres ténias, mais on ne 
« connaît encore l’origine que de celui-là 

1 . De l’homme et de la perpétuation des espèces dans les 
rangs inférieurs, p. 39. (1839.) 
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« Ce prétendu ver solitaire est donc une 
« colonie composée d’une première sorte 
« d’individus, la tête, qui s’est développée 
« dans le lapin, et d’une seconde sorte, les 
« cucumérins ou segments, qui se forment 
« dans l’homme, et qui réunissent les deux 
« sexes » 

Personne, avant M. Van Beneden, n’avait 
soupçonné ni ces métamorphoses^ qui com- 
mencent dans un animal pour se compléter 
dans un autre, ni ces transmigrations obli- 
gées, sans lesquelles un ver ne pourrait pas- 
ser de son état embryonnaire à son état 
adulte ; ni cette loi générale qui veut que 
tous les vers vésiculaires des herbivores de- 
viennent des vers rubanaires dans les carni- 
vores. 

Avant M. Van Beneden, le cœnureà-u mou- 
ton et le tœma du chien (/«?«/« cœnurus) étaient 

1. Le solitaire de l’homme {tœnia solium), vient du 
cysticerque celluleux du cochon. C’est ce ver qui produit, 
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regardés comme deux vers distincts; c’est le 
même ver sous deux formes, ou plutôt, à 
deux âges différents. Il faut en dire autant 
du cysticerque du lapin et du tænia serrata^ 
en lequel il se transforme ; on avait fait de 
ce cysticerque et de ce ténia deux espèces 
distinctes : c’est la même espèce à deux 
âges divers. On avait fait, du cysticerque 
fasciolaris de la souris, et du tænia cras- 
sicollis, en lequel il se transforme dans le 
chat, deux espèces distinctes; ce ne sont 
que deux âges successifs de la même es- 
pèce, etc. 

Je m’arrête, et pourtant que de détails 
pleins d’intérêt il me resterait à indiquer en- 
core ! Ce pas , que les Redi , les Swam- 
merdam, les Malpighi, les Réaumur avaient 
fait, dans les deux derniers siècles, touchant 
la génération des insectes, M. Van Beneden 

sur le porc, la maladie dégoûtante qu’on nomme ladre- 
rie; il pénètre Jusque dans le cœur, dans les yeux, etc. 
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vient de le faire touchant la génération des 
vers 'parasites. Il ne restait plus à le faire 
que pour les infusoires. M. Balbianil’a fait, 
Voyez le chapitre qui suit. 
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DE LA GÉNÉRATION DES INFUSOIRES 

(EXPÉRIENCES DE M. BALBIANI) 



M. Balbiani a Tait ici, comme je viens de 
le dire, ce que M. Van Beneden avait fait 
pour les parasites, ce que Redi et Swammer- 
dam avaient fait pour les insectes : il a mis 
dans tout son jour la génération réelle et 
effective des infusoires. 

On avait remarqué, depuis longtemps, 
dans le corps des infusoires, deux petites 
masses, deux espèces de glandes, dont l’une 
était appelée nucléus, et l’autre nucléole. 
Qu’était-ce que ces deux corps? L’un, le 

44 
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nucléus^ est V ovaire; et l’autre, le nucléole^ 
est le testicule. 

Les infusoires ont donc à la fois un organe 
mâle et un organe femelle. Bien plus, ils ont 
des sexes distincts, c’est-à-dire portés sur 
deux individus différents; enfin, ils s’accou- 
plent, et ils produisent des œufs. Leur géné- 
ration est donc effective, complète, pareille à 
celle des animaux les plus parfaits ; et il n’y 

a point de génération spontanée. 

% 

De tous les phénomènes qui s’observent 
dans les corps vivants, nul ne se présente 
avec des caractères plus uniformes que le 
phénomène relatif à la propagation. Les vé- 
gétaux se reproduisent comme les animaux. 
L’appareil reproducteur est fait sur le même 
modèle, dans les deux règnes. Il y a, dans 
les végétaux comme dans les animaux, des 
organes mâles et des organes femelles : d’une 
part, des ovaires et des testicules ; de l’autre, 
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des pistils et des étamines ; il y a des sexes ^ 
tantôt portés sur le même individu, tantôt 
portés sur des individus séparés ; il y a des 
ceufs dans un règne comme dans l’autre : la 
graine du végétal répond, sous tous les rap- 
ports, à l’fl?w/de l’animal. 

Ce n’est pas tout. De même qu’il y a, 
pour le végétal, deux manières de se repro- 
duire : la graine et la bouture ; il y a aussi 
pour l’animal^ du moins pour certains ani- 
maux, deux façons de se reproduire : Yœuf 
et la scission. 

Avant Trembley, on ne connaissait point 
la génération des animaux. Il est le 

premier qui ait reconnu qu’indépendamment 
de ses œufs^ le polype se reproduisait aussi 
par boutures. L’histoire naturelle compte 
peu de travaux aussi mémorables que ceux de 
Trembley sur le polype. Elle n’en compte 
aucun qui ait plus étendu les vues des natu- 
ralistes. . 
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h'infKsoire a, comme le polype, les deux 
modes de reproduction : il se reproduit par 
scission et par des œufs. On savait, depuis 
longtemps, que les infusoires se multiplient 
par divisim spontanée, par la production de 
bourgeons qui se détachent du corps. Mais, 
quant au mode le plus important de repro- 
duction, quant à la génération par des germes 
fécondés, par des œufs^ on n’en savait rien. 
Il n’y a guère plus de deux ans que les con- 
jectures auxquelles on était réduit à cet 
égard, ont fait place à des notions posi- 
tives. 

' Ehrenberg, le célèbre naturaliste Ehren- 
berg, prenait les infusoires pour des herma- 
phrodites complets, c’est-à-dire pour des 
hermaphrodites dont chaque individu pou- 
vait se suffire. Il considérait comme un fait 
de l’organisme la division longitudinale que 
laissent entre eux les deux corps rapprochés 
pendant l’accouplement des infusoires. 
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Considérant donc les infusoires comme 
des hermaphrodites complets , Ehrenberg 
refuse d’admettre chez eux aucun accouple- 
ment, et ne leur attribue d’autre reproduc- 
tion que la reproduction scissipare. 

L’hermaphrodisme peut être complet ou 
incomplet. Dans V hermaphrodisme complet, 
chaque individu a un organe femelle et un 
organe mâle, et chacun se suffît à lui seul ; 
chacun se féconde lui-même ; c’est le cas de 
l’huître parmi les mollusques : dans l’her- 
maphrodisme incomplet, il y a aussi un or- 
gane mâle et un organe femelle, mais l’indi- 
vidu ne se féconde pas lui-même; il faut 
qu’il y ait deux individus qui se réunis- 
sent, il faut qu’il y ait accouplement, c’est- 
à-dire que l’organe fenaelle de l’un réponde 
à l’organe mâle de l’autre, comme, par 
exemple , dans V escargot parmi les mollus-' 
ques. 

Cet hermaphrodisme incomplet est celui des 

44 . 
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infusoires : chaque individu a un organe mâle 
et un organe femelle, mais il ne peut se fé- 
conder lui-même ; il a besoin d’un autre 
individu qui lui serve tout à la fois de mâle 
et de femelle, comme lui-même en sert à 

t 

l’autre. 

Lorsque M. Balbiani fit connaître, en 1858, 
ses premiers travaux, la question était en- 
tièrement neuve. Aujourd’hui elle est ré- 
solue. 

Les infusoires se propagent, comme tous 
les autres animaux, à l’aide de sexes bien 
caractérisés. Ils cessent de faire exception 
à la loi commune ; et l’on peut aujour- 
d’hui proclamer, dans toute son extension, 
le fameux axiome d’Harvey : Omne vivum 
ex ovo. 
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DE LA PRÉEXISTENCE DES GERMES 

ET DE L’ÉPIGÉNÈSE 

(MES EXPÉRIENCES SUR LES MÉTIS) 

La génération spontanée n’est qu’une chi- 
mère. 

Ce point établi, restent deux hypothèses : 
la préexistence et Xépigénése. Ces deux hy- 
pothèses sont aussi peu fondées l’une que 
l’autre. 

La préexistence des germes vient de Leib- 
nitz, cet infatigable inventeur d’expédients 
en philosophie. 
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Quand Leibnitz ne peut résoudre une dif- 
ficulté, il la tourne. Ne pouvant donc conce- 
voir la formation des êtres, il imagine qu’ils 
étaient tout formés. Le dernier individu de 
chaque espèce était contenu en germe dans 
le premier individu : le dernier animal dans 
le premier, le dernier homme dans le pre- 
mier homme. C’était un emboîtement infini 
de germes. 

De Leibnitz, la préexistence passa à Bon- 
net, de Bonnet elle passa à Haller, qui, d’a- 
bord, avait été pour Vépigénèse. . 

Le dernier partisan de la préexistence des 
germes a été Cuvier, non qu’il vît de ce côté- 
là quelque raison bien déterminante, mais 
parce qu’il avait horreur (c’est le mot dont il 
s’est servi vingt fois avec moi) de Vépigénèse^ 
cette formation par morceaux d’un orga- 
nisme clos et un, et que son grand esprit 
lui démontrait avoir dû être formé d’en- 
semble. 
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Vépigénèse vient d’Harvey : suivant de 
l’œil le développement du nouvel être sur 
les biches de Windsor, il vit chaque par- 
tie successivement apparaître, et prenant le 
moment de X apparition pour le moment de 
la formation^ il imagina Xépigénèse. D’Har- 
vey, Xépigénèse est passée directement dans 
l’École, où elle règne exclusivement. 

La préexistence est l’hypothèse de l’es- 
prit seul ; Xépigénèse est l’hypothèse de l’œil 
seul. 

Mes expériences sur les métis ont démon- 
tré que le nouvel individu, l’individu pro- 
duit, le métis^ est formé de deux moitiés, de 
deux parts égales, ou à peu près égales : l’une 
du mâle, l’autre de la femelle. 

Évidemment, si le germe est préformé, 
le germe , qui est dans le chien , est tout 
chien. 

Cependant, lorsque j’examine ce germe 
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développé, je le trouve moitié chacal et moitié 
chien. 

Comme que l’on prenne la chose, à quel- 
que subtilité qu’on s’accroche, dès qu’il y a . 
du chacal dans le germe venu du chien, le 
germe n’était pas préformé dans le chien. 

Je prends l’exemple de mes expériences 
sur les métis de chien et de chacal, Mes ex- 
périences sur les métis de chien et de loup 
donnent les mêmes résultats. J’en dis autant 
de celles qui se font tous les jours sur les 
métis de cheval et d’âne : il est impossible de 
ne pas reconnaître, dans le mulet ou dans le 
bardot , un piélange à peu près égal , d’âne 
et de cheval . 

La préexistence des germes n’est donc pas 
fondée. 

Passons à Yépigénèse : l’est-elle plus? Non, 
sans doute. 
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ET DE L’ÉPIOÉNÊSE. 167 

Le nouvel être se forme tout d’un coup,- 
fout d’ensemble , instantanément : il ne se 
forme point parties par parties, et en divers 
temps. Il se forme à la fois; il se forme à 
l’instant unique, indivis^ où se fait la con- 
jonction du mâle et de la femelle. 

Passé l’instant de la conjonction, le mâle 
et la femelle n’ont plus de rapports en- 
semble; et cependant le nouvel être, le mé- 
tis, est formé moitié de l’un et moitié de 
l’autre. 

h'épigénèse n’est donc pas fondée. 

J’ai déjà dit cela bien des fois; mais pour 
avoir raison contre la routine, il faut se ré- 
péter sans cesse. 
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XI 



DE LA GÉNÉRATION SPONTANÉE 

CONSIDÉRÉE EN SOI 

(EXPÉRIENCE DE M. PASTEUR) 

La question des génératiom spontanées était 
à peu près oubliée depuis Redi. 

Elle s’est tout à coup ranimée en 1858. 

Ce fut M. Pouchet, directeur du Muséum 
d’histoire naturelle de Rouen, qui donna le 
signal. A son exemple, une foule de natu- 
ralistes s’empressèrent et s’évertuèrent; c’é- 
tait, pendant un moment, à qui présenterait 
à l’Académie le plus d’ctres nés spontanément. 

L’effervescence des esprits ne m’effraya 
point. J’engageai tout simplement l’Académie 
à proposer la question de la génération spon- 
tanée pour sujet de l’un de ses prix en 1860. 

\’o 
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170 DE LA Génération spontanée considérée en soi. 



J’espérais avec raison, comme l’événement 
l’a prouvé, que si jamais un siècle semblait 
destiné à résoudre cette grande question, c’é- 
tait le nôtre. Il est impossible, me disais-je, 
que dans un siècle où l’art des expériences est. 
porté si loin, quelque heureux expérimenta- 
teur ne s’empare des générations spontanées^ et . 
du moins ne jette sur elles un nouveau jour. 

Ce que je prévoyais est arrivé ; il est même - 
arrivé mieux. 

M. Pasteur n’a pas seulement éclairé la 
question , il Ta résolue. 

' Pour avoir des animalcules, que faut-il si 
•la génération spontanée est réelle? De l’air et 
des liqueurs putrescibles. Or, M. Pasteur met 
ensemble de l’air et des liqueurs putresci- 
bles, et il ne se produit rien. .... 

La génération spontanée n’est donc pas. Ce , 
n’est pas comprendre la question que de 
.douter encore. 

fin; ^ 
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EXTRAIT DD GATALOGDE 

DE U UBRAIMI 

GARNIER FRÈRES 

rae de* SaiaU-Père* et Palai*>Royal, SIS 



DICTIONNAIRE NATIONAL 

0ITVBA6C EaniUHEST TKAÜIHt 

■ORDBENT éLSVd A U SLOIRB P* U LARSEB *T DE* LRTTRH rRARÇAMU 

Ce grand Dictionnaire classique de la Langue française contient, pour la 
pi'cniicre fuis, outre les mots mis en circulation par la presse, et qui 
sont devenus une des propriétés de la parole, les noms de tous les 
Peuples anciens, modernes; de tous les Souverains de chaque Etat; des 
Institutions politiques; des Assemblées délibérantes; des Ordres mo- 
nastiques, militaires ; des Sectes religieuses, politiques, philosophiques ; 
des grands Evénements historic{ues : Guerres, Batailles, Sièges , Jour- 
nées mémorables, Cunspiratiuns, Traités de paix. Conciles; des Titres, 
Dignités, Fonctions, des Hommes ou Femmes célèbres en tout genre; 
des Personnages historiques de tous les pays et de tous les temps : 
Saints, Martyrs, Savants, Artistes, Ecrivains ; des Divinités, Héros et 
Personnages fabuleux de tous les peuples; des Religions et Cultes di- 
vers, Fêtes, Jeux, Cérémonies publiques. Mystères, enfin la Nomencla- 
ture de tous les Chefs-lieux, Arrondissements, Cantons, Villes, Fleuves, 
Rivières, Montagnes de la France et de l’Etranger ; avec les Etymologies 
grecques, latines, arabes, celtiques, germaniques, etc., etc. 

Cet ouvrage classique est rédigé sur un plan entièrement neuf, plus exact 
et plus complet que tous les dictionnaires qui existent, et dans lequel 
toutes les définitions, toutes les acceptions des mots et les nuances 
infinies qu'ils ont reçues sont justifiées par plus de quinze cent mille 
exemples extraits do tous les écrivains moralistes et poètes, philosophes 
et liistoriens, etc., etc. Par M. Bescuerelle ainé, principal auteur de la 
Grammaire nationale. 2 magnifiques vol. in-4 de plus de 3,000 pages, à 
4 col., imprimés en caractères neufs et très-lisibles, sur papier g^rand 
raisin, glacé, contenant la matière de plus de 300 volumes in-8. 50 tr. 

Demi-reliure chagrin '' fr. 

GRAMMAIRE NATIONALE 

Ou Grammaire de Voltaire, de Racine, de Bossuet, de Fénelon, de J. J. 
Rousseau, de Bernardir Je Saint-Pierre, de Chateaubriand, de Casimir 
Delavigne, et de tous les écrivains les plus distingués de la France; par 
MM. BescHEKEUJi rRÈBEs etLiTAis de Cadx. 1 fort vol. grand in-8, 12 ir. 
net. . . . , 10 Ir. 

Complément indùpenatUe du 1 ictioxraiu raviomau 
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DICTIONNAIRE USUEL DE TOUS LES VERBES FRANÇAIS 

Tant réguliers qu’irréguliers, entiëren.ent conjugués, par Beschebelli 

trëres. 3 vol. in-8 à 2 colonnes 12 Ir . 

Ce livre est iodispensable i tous les écrivains et à toutes les personnes qui 
s'occupent de la langue française, car le verbe est le mot qui, dans le discours, 
joue le plus grand réie; il entre dans toutes les propositions, pour être le lien 
de nos pensees et y répandre la clarté et la vie ; aussi les Latins Ini avaient 
donné le nom de vrréam pour exprimer qu'il est le mut nécessaire, le mot par 
excellence. I.a cnniugaison des verbes est sans contredit ce qu'il y a de plus dil- 
ilcile dans notre langue, puisqu'on y compte plus de trois cents verbes irrégu- 
lit ra. A l'aide de ce dictionnaire, tous les doutes sont levés, toutes les difficultés 
vaincues. 

LE VÉRITABLE MANUEL DES CONJUGAISONS 

Ou Diclioniiaire des 8,000 verbes, par Bescbsrellk frères. Troisième édi- 
tion. 1 vol. in-18 3 Ir. 15 

GRAND DICTIONNAIRE ESPAGNOL-FRANÇAIS 
ET FRANÇAIS-ESPAGNOL 

Avec la prononciation dans les deux langues, plus exact et plus complet 
que tous ceux qui ont paru jusqu’à ce jour, rédigé d’après les maté- 
riaux réunis par D. VicEKTE Sslvà, et les meilleurs dictionnaires anciens 
et modernes, par F. de P. Nouegà et Gu». 1 fort vol. grand in-8 jésus 
d’environ 1,G00 pages à 3 colonnes 18 fr. 

PETIT DICTIONNAIRE NATIONAL 

Contenant la définition très-claire et très-exacte de tous les mots de la langue 
usuelle; l'explication la plus simple des termes scientifiques et tecluii- 
ques ; la prononciat ion figurée dans tous les cas douteux ou difficiles, etc., 
à l’usage de la jeunesse, des maisons d’éducation quiont besoin de renseï 
gnemenls prompts et précis sur la langue française; par Bescberelle aîné, 
auteur du Grand Dictionnaire national, etc. 1 fort volume in-32 jésus de 
plus de 600 pages . 2 fr. 25 

NOUVEAU DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS 
ET FRANÇAIS-ANGLAIS 

Contenant tout le vocabulaire de la langue usuelle, et donnant la pronom 1 1 - 
tion figurée de tous les mots anglais et celle des mots français dans 1 .-s 
cas douteux ou dilficiles, par Clifton. 1 beau volume grand in-32 > e 
1,0ÜÜ pages environ 4 ir. Lo 

NOUVEAU DICTIONNAIRE ALLEMAND-FRANÇAIS 
ET FRANÇAIS-ALLEMAND 

Du langage littéraire, scientifique et usuel ; contenant à leur ordre alpt-a- 
bél'que tous les mots usités et nouveaux de ces deux idiomes; les noms 
propre" de personnes, de pays, de villes, etc. ; la solution des dilficultrs 
que** %enieut la prononciation, la grammaire et les idiotismes; et suivi 
d’un tanleau de verbes irréguliers, par R. Rottxck (de Berlin). 1 fort 
vol. grand iu-32 jésus (édition galvanoplastique) 4 fr. LO 

NOUVEAU DICTIONNAIRE DE POCHE FRANÇAIS-ESPAGNCL 
ET ESPAGNOL-FRANÇAIS 

Avec la prononciation dans les deux langues, rédigé d’après les matériaux 
réunis, parD. Viubste Salva, et les meilleurs dictionnaires parus jusqu à 
ce jour,! fort vol. gr in-32, format dit Caxin d’environ 1 ,10Ù pag. 5 fr. 
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GRAND DICTIONNAIRE ITALIEN-FRANÇAIS 
ET FRANÇAIS-ITALIEN 

Par Barbebi, continué et terminé par Basti et CtaAn. S gros vol. 4, 
contenant 2, &UU pages, 45 tr.; net. . 25 fr 

LE NOUVEAU MAITRE ITALIEN 

Abrégé de la Grammaire des Grammaires italiennes, simplifié et mis i la 
portée de tous les commençants, divisé par leçons, avec des thème? 
gradués pour s’exercer à parier dès les premières leçons et s'habitue! 
aux inversions italiennes, par J. Ps. Baueiu, auteur du Grand Diction- 
naire Ualien-françait. 1 fort vol. in-8, 6 fr.; net. ... 4 fr. 

DICTIONNAIRE USUEL DE GÉOGRAPHIE MODERNE 

Contenant: les articles les plus nécessaires de la géographie ancienne 
ce qu’il y a de plus important dans la géographie historique du moyen 
ige, le résumé de la statistique générale des ^ands États et des villes 
les plus importantes du globe, par M. D. de hiuizi. Nouvelle édition 
1 fort vol. in-8, à 2 col., orné de 9 caries col. ... . . . 8 fr 



DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. STATISTIQUE ET POSTAL 
DES COMMUNES DE FRANCE 

Dédié au commerce, à l’industrie et à toutes les administrations publiques, 
par H. A. PeigrA, auteur du Dictionnaire portatif de la langue française 
et de plusieurs ouvrages d’instruction; avec la carte des postes. Cet 
ouvrage, par la multiplicité et l’exactitude des renseignements qu’il 
tournit, est indispensable à tout commerçant, voyageur, industriel et 
employé d’administration, dont il est le vade mecum 5 fr. 



GUIDES POLYGLOTTES, MANUELS DE LA CONVERSATION 
ET DU STYLE EPISTOUIRE 

A l’usage des voyageurs et de la jeunesse des écoles, par MM. Curroa, 
ViTALi, CoRosA, Bustamente, Ebcling, Carouxo Doarte. Grand in-32, for- 
mat dit Caxin, papier satiné, élégamment cartonnés. Le vol. . 2 fr. 

Jolie reliure toile 50 e. le vol. en pin*. 

rrançais-Anfflaia. 1 vol in-31. 

Françals-ltalleo. 1 vol. in-ô2. 

Fraoçala- AUam, la A 1 vol. in>39. 

Françaia-Espat,'<iol. 1 vol. in-3tt 
Français-Portocaia. 1 vol. in-32. 

CspaAol-Francés. 1 vol. in-32. 

EnsEliah-Freiich. 1 vol. in-32. 



EngUsh-Portogaeaa. 1 vol. in-31 
Eapaflol-Ia;;léa. 1 vol. in-32. 
Anglaia- Allemand. 1 vol. in-32. 
Eapaflol-ltaliano. 1 vol. in-32. 
FortaKnez-Franoaa. 1 vol. in-32. 
PorlngoM-lnglea. 1 vol. in-32. 



CUISE EH IIX LANGUES. — Français- aaglaia- allemand -ttalien- 
aepacnot-porlngaia. 1 fort vol. in-16 <le ^ pages. Prix. S fr. 

Nous appelons d'une manière toute spéciile l'aUention sur nos Guide* poly- 
glotte*. Le soin intelligent et scrupuleux qui en a dirigé l'exécution leur assur.r 
parmi les livres de ce genre, une incontestable supériorité. Le texte origiusl a 
défait et préparé, avec beaucoup d'adresse et d'habileté, par un matire de con- 
férence 1 l'Ecole normale supérieure. Les besoins de la conversation nsuelle y 
sont très-heureusement prévus. Les dialogues, su lieu de se traîner dans l'or- 
nière des banalités ennuyeuses, ont un i-propos, une vivacité, un sel. qui arou- 
Mnt ot réveillent lo lecteur. L'auteur a eu l'art d« joindra l'«préaéir a l'sil/e. 
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GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE 

Par MALTE-BncN, descripUon de toutes les parties du monde sur un no’.i- 
veau plan, d’après les grandes divisions du globe; précédée de l’His- 
toire de la Géographie chez les peuples anciens et inudei ncs, et d’une 
Théorie générale delà Géographie mathématique, physique et poliii({ue. 
Sixième édition, revue, corrigée et augmentée, mise dans un nouvel 
ordreet enrichie le toutes les nouvelles découvertes, par J. J. N. llroT. 
6 beaux vol. grand in-8, enrichis de 41 gravures sur acier. . . 60 tr. 
îvTec un superbe atlas entièrement établi à neuf. 1 vol. in-lolio, composé 

de 72 magnifiques cartes coloriées, dont 14 doubles 80 fr. 

On fe piaipnjit généralement de la sécheresse de la géographie, lorsque, après 

a nime années de lectures et d'études, Malte-Brun conçut la pensée de renfermer 
ans une suite de discours historiques l’enscmule de la géographie ancienne 
et moderne, de manière i laisser, dans l'esprit d'un lecteur attentif, l'miage vi* 
Tante de la terre entière, avec toutes ses contrées diverses, et avec les lieux 
mémorables qu'elles renferment et les peuples qui les ont habitées ou qui les 
habitent encore. 

Il s'est dit : • La géographie n'est-elle pas la sœur et l'émule de l’histoire? Si 
l'une a le pouvoir de ressusciter les générations passées, l'autre ne saurait-elle 
fixer, dans une image mobile, les tableaux vivants de l’histoire en retraçant à la 
pensée cet éternel llièître de nos couites misères? cette vaste scène, jonchée des 
débris de tant d'empires, et cette immuable nature, toujours occupée à réparer, 
par ses bienfaits, les ravages de nos discordes? Et cette description du globe 
o'cst-elle pas intimement liée à l'étude de l'homme, i celle des mœurs et des in-, 
stitutions? n’ofrre-t-elle pas i toutes les sciences politiques des renseignements 
précieux? aux diverses branches de l'histoire naturelle, un complément néccs- 
scire? à la littérature elle-même, uu vaste trésor de sentiments et d’images? * 

OiCTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET OE LA LECTURE 

52 vol. grand in-8 de 500 pages à 2 col., contenant la matière de pitis 

de 500 vol : . 208 ir. 

Œuvre éminemment littéraire et scientifique, produit de l’a.-.sociation de toutes 
les illustrations de l'époque, sans acception de partis ou d'opinions, le Dirtwn- 
Mire de la ConvertaÜon a depuis longtemps sa place marquée dans la biblio- 
thèque de tout homme de goût, qui aime i retrouver formulées en préceptes 
généraux ses idées déjà arrêtées sur l'histoire, les arts et les sciences. 

SUPPLÉMENT AU 

DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION ET DE LA LECTURE 

Rédigé par tous les écrivains dont les noms figtirent dans cet ouvrage, 
et publié sous la direction du même rédacteur en "iief. 16 vol. gr. iii-8 
de 500 pages, conformes aux 52 vol. publiés de 1832 à 1839. . 80 Ir. 

Le Supplément, aujourd'hui tesvivé, se compose de teite vo.'iitnes formanUes 
tomes Liii à LXVllI de cette Encyclopédie si populaire. 

Ce Supplément a léparé toutes les erreurs, toutes les omissions qui avaient 
échapjie dans le travail si rapide de 1a rédaction des 52 premiers volumes. Tous 
les renvois que le lecteur cherchait vainement dans l'ouvrace principal se trou- 
vent traités dans le Supplément, quelques articles jugés insuflisantsoiitélé refaits. 

Qui ne siil l’immense burcès du DUtionnaire de la Conversation? Plus de 
t9,Ü00 exemplaires des tomes I à 1.11 ont été vendus; mais, aujourd'hui, les.-euli 
exemplaires qui conservent toute leur râleur primitive sont ceux qui possèdent 
le Supplément, en d'autres termes, les tomes LUI à LXVlll. 

Comme les seize volumes suppléineutaires u'onl été tirés qu'à 3,000, ils ne 
tarderont pas à être éjiuisés. 

Nous nous bornerons à prévenir les possesseurs des tomes I à LU qu'avant 
peu de temps il nous sera impossible de compléter leurs exemplaires et de leur 
loumir les tomes LUI à LXVIU; car ils s'épuisent plus rapidement que nous ne 
Pavions pensé. 

Fris des seize vol. du Supplément (tomes LUI à LIV11I),80 fr.; le T. 5 fr. 
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COURS COMPLET D’AGRICULTURE 



Du Nouveau Dictionnaire d’apiculture lliéori(rae et pratique, d’économie 
rurale et de médecine vétérinaire; sur le plan de l’ancien Dictionnaire 
de l’abbé Rosmer. 



Par M. le baron de MOROGUES, ex-pair 
de France, membre de rin- 
slitut, de la Société nat. et 
cent, d’agriculture; 

H. IIIRBEL, del'Acadéinie des scien- 
ces, professeur de culture an 
Jardin des Plantes, etc; 



Par Ji. le vicomte DÉHICART DE 
TIIURY, président de la Société 
nationale d’agriculture; 

M. PaYE.N, de la Société nationale 
d'agriculture, profes.seur de 
chimie industrielle et agricole; 

M. MATHIEU DE DOMBASLE, etc. 



Ce cours a eu pour base le travail composé par les membres de l’ancienne 
section d’agriculture de l’Institut : HM. de Sishondi, Base, Thodim, Chsp- 
tal, Tessier, Desfostaixes, de Candolle, Frarçois de Nei’fchatead, Parmen- 
tier, U Rochefoocadid, Morel de Vindé, Hczard père et fils. Appert, Vilmo- 
rin, Brononiart, Lenoir, Noisette, etc., etc. 4* édition, revue et corrigée. 
Broché en 20 vol. grand in-8, à 2 colonnes, avec environ 4,000 sujets 
gravés, relatifs à la grande et à la petite culture, à l’économie rurale 
et domestique, etc. Complet, 112 fr. 50; net. , 90 fr. 



DICTIONNAIRE D'HIPPIATRIOUE ET D'ÉQUITATION 

Ouvrage où se trouvent réunies toutes les connaissances équestres et hip- 
piques, par F Cardini, lieutenant-colonel en retraite. 2 vol. grand iii-8, 
ornés de 70 figures^ Deuxième édit., corrigée et considérablement aug- 
mentée. 20 fr.; net 15 Ir. 



OUVRAGES RELIGIEUX 

ÉLÉVATIONS A DIEU SUR TOUS LES MYSTÈRES 
DE LA RELIGION CHRÉTIENNE 

Par Bossuet. 1 vol. grand in-8, même format que les Méditation» tur F E- 
vangile, orné de 10 magnifiques gravures anglaises sur acier, d’après 
LE Guide, Poussin, Vaniierwerf, Maratte, Coplet, Melville, etc. , lo fr. 

MÉDITATIONS SUR L’ÉVANGILE 

Par Bossuet, revues sur les manuscriir originaux et les éditions les plus 
correctes, et illustrées de 14 magnifiques gravures sur acier, d’après 
Raphaël, Rdbe.ns, Poussin, Rembrandt, Carrache, Léonard de Vinci, etc. 
1 vol. grand in-8 jésus 18 fr. 

Cette superbe réimpression des chefs-d’œuvre de Bossuet, imprimée avec le 

f ilus grand soin par Simon Raçon, est destinée à prendre place parmi les plut 
leaus livres de l’époque. 

LES SAINTS ÉVANGILES 

Par l’abbé Dassanœ, selon saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint 
Jean. 2 splendides vol. grand in-8, illustrés de 12 gravures s'ir acier, et 
ornés de vues. Edition Gurher. Brochés, 48 fr.; net 30 fr. 

LES ÉVANGILES 

Par F. Lamennais, Traduction nouvelle, avec des notes et des réflexions. 
Deuxième édition, illustrée de 10 gravures sur acier, d’après Gicou, le 
Guide, Morillo, Ove.rbeck, Raphaël, Rubens, etc. 1 vol. in-8 cavalier vé-' 
ün, 10 fr.; net . . • 8 
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LES VIES DES SAINTS 

Pour tous les joiu^ de l’année, nouvellement écrites par une réunion 
d’ecclésiastiques et d’écrivains catholiques, classées pour chaque jour 
de l’année par ordre de dates, d’après les martyrologes et Goobscabd ; 
illustrées d’environ 1,800 gravures. L’ouvrage complet forme 4 beaui 
vol. grand in-8 ; chaque vol. se compose d’un trimestre et forme un 
tout complet. 10 fr. le vol. Complet 40 fr. 

Les Viet de» SaitUs avaient déj4 obtenu l'approbation des archevêques de Paris, 
de Cambrai, de Tours, de Bourges, de Keiras, de Sens, de Bordeaux, etc., etc. 

IMITATION DE JÉSUS-CHRIST 

Traduite par l’abbé Dassancb, avec approbation de Monseigneur l’arche- 
vêque de Paris. Edition Cubhbr, avec encadrements variés, fronti^ice 
or et couleur, et 10 gravures sur acier. 1 vol. grand in-8. . . 20 fr. 



Reliure chagrin, tranche dorée 12 fr. > ' 

— demi-chagrin, tranche dor^, plats toile S 50 



LES FEMMES DE LA BIBLE 

Par M. l’abbé G. Darbot. Collection de portraits des femmes remarquables 
de l’Ancien et du Nouveau Testament ^gravés par les meilleurs artistes, 
d’après les dessins de G. Staal), avec textes explicatifs rappelant les 
principaux événements du peuple de Dieu, et renfermant des appré- 
ciations sur les caractères des Femmes célèbres de ce peuple. 2 vol. 
grand in-8 Jésus. Le vol 20 fr. 

LES SAINTES FEMMES 

Par M. l'abbé Darbot. Collection de portraits, gravés sur acier, des 
lemmes remarquables de l’Église ; ouvragé approuvé par Monseigneur 
l’archevêque de Paris. 1 vol. grand in-8 Jésus 20 fr. 

LE CHRIST, LES APOTRES ET LES PROPHÈTES 

Par l’abbé Darbot. Collection de portraits de l’Écriture sainte les plus 
remarquables, gravés par les meilleurs artistes. 1 volume grand in-8 
Jésus 20 fr. 

LA VIERGE 

Histoire de la Mère de Dieu et de son culte, par Tabbé Orsini. Nouvelle 
édition, illustrée de gravures sur acier et de sujets dans le texte. 
2 beaux roi. grand in-8 Jésus. . 24 fr. 



SAINT VINCENT DE PAUL 

Histoire de sa vie, par l’abbé Orsini. 1 magniOque vol. grand in-8 Jésus, 
illustré de 10 splendides gravures sur acier, tirées sur chine avant la 
lettre, d’après Karl Girardet, Leloir, Meissonnier, Staal, etc., gravées 
par nos meilleurs artistes 12 fr. 



FRIX DE LA RELIURB DBS SIFT TOLDMES Gf-DESSOS 



Reliure taile mosaïque, plaque spéciale, tranche dorée 6fr. 

Reliure demi-chagrin, tranche dorée 6 * 



LA SAINTE BIBLE 

L’Ancien et le Nouveau Testament complets ; traduction nouvelle par Ge- 
NonnE. 5 vol. grand in-8 à 2 colonnes, illustrés de 8 magnifiques gravures 

anglaises et de 550 gravures sur bois 24 fr. 

Demi -rel. chagrin, plate to:le doré fur tranche, 5vol. rel. eni. 6 fr. le vol. 
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HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

Par l’abbé Fleuht, augmentée de 4 livres (les livres CI, CII, GUI et CIV) 
publiés pour la première fois d’après un manuscrit appartenant à la 
Bibliothèque impériale, avec une table générale des matières. Paris, 
1856. 6 vol. gr. in-8 Jésus, à i col. ; au lieu de 60 fr., net . . 30 £r. 



ŒUVRES COMPLÈTES DE CHATEAUBRIAND 

^'ouvelle édition, précédée d’une étude littéraire sur Chateadbriàhd par 
M. Sairtb-Bedvb, de l’Académie française. 12 fol. in-8, papier cavalier 
vélin, orné d’un beau portrait de Gbateatüiriand. Chaque vol.. 5 fr. 

Notre édition réunit i la fois les avantages d'un prix modéré, d’une excellente 
typographie et d’une correction faite d'après les meilleurs textes. Elle sera en- 
richie (Tune étude très-complète sur Chateaubriand par V. Sainte-Beuve, et de 
notes inédites extrêmement curieuses. 

Nous avons eu sein de faire faire des titres particuliers et des couvertures 
spéciales pour chaque volume formant un tout complet. 

EN VENTE 

t4EGÉIIlEDUCRIU8TTANlSHE. AT AU, REHÉ, LE DERKIER 

1 vol. ABEnCERRAGXi, LES MAT* 

i.VM IHARTntS. 1 vol. CHEZ, POÉSIES. 1 vol. 

L'irmÉRAXHE DE PARIS A TOTAGE EM AKÉRIQUE, EH 
JERUSALEM. 1 vol. ITALIE ET EM 8U1UE. vol. 



Chaque volume, avec 3, 4 ou 5 gravures, se vend séparément 6 (r. 

Demi-reliure, plats toile, doré sur tranche 3 fr. 



MAGNIFIQUE COLLECTION DE GRAVURES 

Comme ornement et complément de notre édition, nous publions une 
splendide collection composée d’environ 40 gravures, dessinées par 
Staal, etc., exécutées spécialement pour celte édition,, et avec le plus 
grand soin, par MM. F. Delanhot, A. Thibadlt, Odtbwaite, Massard, etc., 
d’après les dessins originaux de G. Staal, Racimet, etc. Rien n’a été 
négligé pour rendre ces gravures dignes des Œuvret de Chateaubriand, 
13 livr. composées de chacune 3 ou 4 grav. Chaque livraison. 1 fr. 

HISTOIRE DE FRANCE 

Par AiiQOETn., avec continuation jusqu’à nos jours par Baddb, l’un des 
principaux auteurs du Millùm de Faita et de Patria. 8 vol. grand in-8, 
imprimés à 3 col., illustrés de 120 gravures environ, renfermant la col- 
lection complète des portraits des rois, 50 fr.; net. .... . 40 6*. 

HISTOIRE DE FRANCE D’ANOUETIL 

Continuée depuis la Révolution de 1789 par L£orard Gallois. Edition ornée 
de 50 gravures en taiUe-douce. 5 vol. grand in-8 Jésus à 2 colonnes, 
contenant la matière de 40 vol. in-8 ordinaires. 62 fr. 50 ; net. 40 fr. 

Demi-reliure, dos chagrin, le vol 3 fr.30 

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L’HISTOIRE DE FRANCE 

Par le président Hêhaolt, continué par Michado. 1 vol. grand in-8 illustré 
de gravures sur acier 12 fr. 

Demi-reliure, chagrin ’ 3 fr. SO 

— avec les plats toile, tr. dor 6 fr. > 
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HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Par M. liODn Blanc, auteür de VBùtoire de Dix an». Chaque volume se 



vend séparément 5 fr. 

Le dixième volume est en vente. 

CAMPAGNE DE PIÉMONT ET DE LOMBARDIE 

Par Am£d£e de Cesena. 1 vol. grand in-18 Jésus. ....... 20 fr. 



L’histoire de cette campagne est une histoire éminemment populaire, qui doit 
éveiller un intérêt universel. Les éditeurs n’ont rien néglige pour que cet ou- 
vrage joignit au mérite de l’à-propos tous les avantages d'une exécution sérieuse, 
et oe^nt un livre, non pas seulement de circonstance et d'un intérêt éphémère, 
mais di^ne de tenir une place honorable dans les bibliothèques. — An point de 
vue littéraire et politique, le nom de l’auteur e.st è la fois une promesse et une 
garantie. Les incidents de la campagne sont retracés dans ce livre avec une verra 
et un entrain qui donnent beaucoup de charme au récit. L’ouvrage est orné des 
portraits de l’Empereur, de l’Impératrice et de Victor-Emmanuel, admirable- 
ment gravés sur acier par Delannoy, d’après Winterhalter, de planset de cartes, 
de types militaires des trois armées et de planches sur acier représentants les 
batauies de Magenta et de Solferino et la Rentrée de» Troupe» à Parii. Le livre 
renferme aussi la liste complète et nominale des décorés et des médaiüés de 
l’armée d’Italie, et, par cela même, devient pour eux un titre de famille. 

GALERIES HISTORIQUES DE VERSAILLES 

Ce grand et important ouvrage a été entrepris aux frais de la liste civile 
du roi Louis-Philippe, et rédigé d’après ses instructions. 11 renferme la 
description de 1,2()0 tableaux; des notices historiques sur plus de 676 
écussons armoriés de la salle des Croisades, et des aperçus biographie 
ques sur presque tous les personnages célèbres depuis les temps les 
plus reculés de la monarchie française. Cet ouvrage, véritable histoir- 
de France, illustrée par les maîtres les plus célèbres en rainture et en 
sculpture, et destiné à être donné en cadeau à tous les nommes émi- 
nents de notre époque, n’a jamais été mis en vente. iO vol. in-8 impri- 
nés en caractères neufs sur beau papier, avec un magnifique album 



' in-4 contenant 100 gravures 80 fr . 

VERSAILLES ANCIEN ET MODERNE 

Par le comte Alexandre de la Borde. Paris, Gavard, 1842 1 vol. nand 
in-8 Jésus vélin; au lieu de 30 fr., net 12 fr. 50 



Ce volume, de 916 pages de texte, est orué de plus de 800 gravures sur acier 
et sur bois. 

SOUVENIRS D’UN AVEUGLE 

Voyage autour du monde, par J. Arago, sixième édition, revue, augmentée, 
enrichie de notes scientmques, par F. Arago, de l’Institut. 2 vol. grand 
m-8 raisin, illustrés de 23 planches et portraits à part, et de 110 vi- 



gnettes dans le texte, 20 fr.; net. . . 15 fr. 

Reliure toile, tranche dorée, le volume 3 fr. 50 



Reliure demi-chagrin, plats en toile, tr. dorée, les i vol. en un. 4 50 

ABRÉGÉ METHODIQUE DE LA SCIENCE DES ARMOIRIES 

Suivi d'un glossaire des attributs héraldiques, d’im traité élémentaire des 
ordres modernes de la chevalerie, et de notions sur l’origine des noms 
de famille et des classes nobles, les anoblissements, les preuves et les 
titres de noblesse, les usurpations et la législation nobiliaire, etc., par 
H. Haigne, 1 vol. grand in-18 Jésus, orné d’environ 300 vignettes dansle 
texte, gravées par M. DuniéHOT. .... . 6fr. 
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PICTIONNAIRE DE LA NOBLESSE ET DU BLASON 

Par JoorFROT i>'E»r.HA VANNE*, héraldiste, historiographe, secrétaire^rchi- 
viste de la Société orientale de Paris. 1 vol. grand in-8, ill. de 2 pl. 
de blason col. et d’un grand nombre de grav. 15 fr.; net. . . 10 b . 

ORDRES DE CHEVALERIE ET MARQUES D'HONNEUR 

Histoire, costume et décoration, par M. Wailen, chevalier de plusieurs 
ordres. Ouvrage publié sur les documents offlciels, avec un supplément 
renfermant toutes les nouvelles décorations jusqu’à ce jour, et les cos> 
tûmes des prircipaux ordres. Superbe volume grand in-8, illustré de 
110 planches coloriées à l’aquarelle. Au lieu de Vô fr., net. . . 40 fr. 

COSTUMES DU MOYEN AGE 

D’après les monuments, les peintures et les monuments contemporains, et 
pris eu grande partie parmi les monuments de la célèbre bibliothëuue 
des ducs de Bourgogne; précédés d'une dissertation sur les mœurs, les 
usages de cette époque. 2 magnifiques volumes illustrés de 150 gra' 
vures soigneusement coloriées à l’aquarelle. 90 fr.; net. ... 45 fr. 

L’ITALIE CONFÉDÉRÉE 

Histoire politique, militaire et pittoresque de la campagne de 1859, par 
Ahédée de Cesena. 4 vol. grand in-8 Jésus, illustrés de gravures sur acier, 
de types militaires des différents corps des armées française, sarde et 
autrichienne, dessinés par Gu. Vernier; des plans de Vérone, de Han- 
toue et de Venise, etc., et d’une carte du nord de .l’Italie indiquant les 
limites actuelles du royaume de Sardaigne et des États de la contédé- 
ralion, dressés par Vuillemin. Prix de chaque volume 6 fr. 

L'histoire de cette cimpagne est une histoire éminemment populaire, qu 
doit éveifler un intérêt universel. 

Les éditeurs n'ont rien négligé pour que cet ouvrage joignit au mérite de 
l’actualité la plus palpitante tous les avantages d'une exécution sérieuse, et de- 
vint un livre, non pas seulement de circonstaiice et d'un intérêt éphémère, mais 
digne de tenir une place honorable dans les bibliothèques. — Le livre renferme 
aussi la liste complète et nominale des décorés et des médaillés de l'armée 
d’Italie, et, par cela même, devient pour eux un titre de famille. 

MÉMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE 

Par feu le comte de las Cases, nouvelle édition revue avec soin, augmen- 
tée du Mémorial de la Belle-Poule, par H. EiitiANnEL de las Cases, 2 vol. 
grand in-8, avec portraits, vignettes nouvelles, gravés sur acier, par 
Blancuaro. Dessins de Padqdet, Frère et DADstoNT. 24 &'.; net. . 14 fr. 

HISTOIRE UNIVERSELLE 

Par le comte de Sègdr, de l’Académie française; contenant l’histoire des 
Égyptiens, des Assyriens, des Mèdes, des Perses, des Juifs, de la Grèce, 
de la Sicile, de Carthage etde tous les peuples de l’antiquiié, l’histoire 
romaine et l’hfstoire du Bas-Empire. 9* édit., ortiée de 50 çrav. sur 
acier, d’après les grands maîtres. 5 vol. grand in-8. . . , o7 fr. 50 

On peut acheter séparément chaque volumë, qui forme un tout complet : , 

, Bistoire a n cien n e, contenant l’histoire des Egyptiens, des Assyriens, des Uèdes, 
des Perses, des Grecs, des Carthaginois, des Juifs. 1 vol 12 fr. 50 

Htotoire romaine, contenant l’histoire de l’empire romain, depuis la fondation 
de Rome jusqu'à Constantin. 1 vol 12 fr. SU 

Hlatoire du Baa-Empire, . epuis Constantin jusqu'à la fin du second empire 
grec 12 fr. .50 

VBittoire universelle de Ségur est devenue, pour la jeunesse, un livre clas- 
sique. Le nombre des éditions qui se sont succédé en atteste le mérite et le succès 



.lOOÿlc 




HISTOIRE DES DUCS DE BOURGOGNE 

Par M. DE Baeahte, membre de l'Académie française. Septième édition. 
13 vol. in-8, caractères ueuls, imprimés sur papier vélin satiné des 
Vosges, ornés de 104 grav. et d’un grand nombre de cartes. Prix , le 

vol . 5 fr. 

La place de cet ouvrage est marqué*' dans toutes les bibliothèque^ . li joint au 
mérite et i l'exactitude bistori{ue une {p'ande vérité de couleur et eu grand' 
ciiarme de narration. 

HISTOIRE DES RÉPUBLIQUES ITALIENNES DU MOYEN AGE 

Par SmoHDE de Sismundi. Nouvelle édition, ornée de gravures sur acier. 
10 vol. in-8, 50 fr.; net .' 40 fr. 

HISTOIRE D'ITALIE 

Depuis les premiers temps jusqu’à nos jours, par le docteur Hesri Leo et 
Botta, traduite de l’r and et enrichie de notes très-curieuses par 
N. Docbez. 3 vol. grana in-8; au lieu de 45 fr., net. . . . 15 tr. 

HISTOIRE DE PORTUGAL 

Par Henri Schicter, traduite par Henri Soolanoe-Bodin. 1 vol. grand in-8; 
au heu de 15 ir., net. 5 fr. 

HISTOIRE D'ESPAGNE 

Depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours, d’après les meilleurs 
auteurs, par Cn. Paodis et Dockez. 3 vol. grand in-8; au lieu de 30 ir., 
net 10 fr. 

HISTOIRE DES CAUSES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Par A. Giianier de Cassagnac. 4 vol. in-8 20 fr. 

LAMARTINE 

Histoire de la Révolûtiou de 1848. Nouvelle édition, complètement revue 

par l’auteur. 2 volumes in-8, papier cavalier vélin 12 fr. 

MEme Ouvrage. 2 vol. grand iu-18 jésus, le vol 3 fr 50 

RAPHAËL 

Pages de la vingtième année, par Lahartine. Deuxième édition. 1 vol. in-8 
cavalier vélin 5 fr. 



HISTOIRE DE RUSSIE 

Par A. de Lamartine. Paris, Peraotin, 1856. 2 vol. in-8, 10 fr.; net. 5 fr. 
H. de Lamartine a voulu compléter son Histoire de l’empire ottoman par une 
Histoire de la Russie. — Ces deux volumes sont indispensables aux nombreux 
possesseurs de l'Histoire de la Turquie. 

HISTOIRE DE LA PEINTURE EN ITALIE 

Depuis la Renaissance des beaux-arts jusque vers la fin du dix-huitième 
siècle, par Lanzi; traduite de l’italien sur la troisième édition, sous les 

Î eux de plusieurs professeurs, par madame A. Disimé. Paris, Ddfart, 

834. 5 vol. in-8; au lieu de 35 fr. . . . . 18 fr. 

Cette traduction est la seule complète qui ait été publiée de l'ouvrage de Lanzi. 
C-n ouvrage est indispensable aux artistes et i tous ceux qui ont le goût des 
aux-arts. 
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VOYAGE DANS L’INDE 

Parle prince A. Solttvov*; illustré de lithographies à deux teintes, par 
Dcrdddeb, etc., d’après les dessuis de l’auteur. 1 vol. gr. in-8 jés. W tr. 

Reliure t. mosaïque, riche plaque spécule, genre indiea, U. dor., le vol. 6 fr. 

VOYAGE EN PERSE 

Par le même ; illustré, d’après les dessins de Fauteur, de magnifiques 
lithographies par TaAVEa, etc. 1 vol. gr. in-fi Jésus. .'.... 10 ir. 

Reliure toile mosaïque, riche plaque spéciale, genre indien, tr. dorée, Ofr. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BUFFON 

Avec la nomenclature linnéenne et la classification de Cuvier. Édition 
nouvelle, revue sur l’édition in-4 de l’Imprimerie impériale, annotée 
par M. Floobess, membre de l’Académie française, etc., etc., etc. 

Les Œuvra complètes de Buffon tonnent 12 v. grand in-8 Jésus, illustrés 
de 162 planches, 8Ü0 sujets coloriés, gravés sur acier, d’après les des- 
sins oripnaux de M. Victor Absi. Imprimés en caractères neufs, sur 
papier pâte vélin, par la typographie J. Clats 120 Ir. 

R. le ministre de rinstruction publique a souscrit, pour les bibliothèques, 1 
cette magnifique publication (aujourd'bni complètement achevée), reconnue par 
les hommes les plus compétents roinmeune édition modèle des' œuvres du grand 
naturaliste. Le nom et le travail de M. KIonrens la recommandent d'une façon 
toute particulière, et lui donnent ce cachet spécial. 

Pour satisfaire a de nombreuses demandes nous avons ouvert une sonscription 
par demi-volumes du prix de 5 Ir. 

Les souscripteurs peuvent retirer, dès è présent, les 21 demi-volumes. 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES D'HISTOIRE NATURELLE 

Traité de coaatvLioLooiE, précédé d’un aperçu sur toute la zootooit, i 
l’usage des étudiants et des gens du monde, par H. Cmend, conservateur 
du Musée d’histoire naturelle de H. Delessekt. 1 vol. in-8, onié de 1,Ü00 
vignettes sur cuivre et sur bois,dans le texte, et d’un atlas de 12 planches 

J I- I a..# Ate a» _ n a*_ 



en taille-douce coloriées. Prix, broché, 15 fr.; net 8 fr. 

Allas en planches noires, broché, 12 fr.; net 5 fr. 



LE MUSÉUM l)’HISTOIRE NATURELLE 

Histoire de la fondation et des développements successifs de l’établisse- 
ment, biographie des hommes célèbres qui y ont contribué pur leur 
enseignemeni ou par leuis découvertes; description des galeries, du 
jardin, des serres et de la ménagerie, par pAUb-AsToisE Cap. Paris, Cdb- 
HEB. 1 magnifique volume très-grand in-8 Jésus sur papier superfin. 
15 magnifiques planches coloriées à l’amiareile, 20 grandes planches gra- 
vées sur acier, une grande quantité de bois gravés, iiluslrations par Ad . 
F£abt, Fbeeiiaiin, Padodet, etc. Au lieu de 21 fr., net. ... 16 fr. 

HISTOIRE NATURELLE DES MAMMIFÈRES 

Classés méthodicmeroent, avec l’indication de eurs mœurs et de leurs 
rapports avec les Arts, le Commerce et l’Agriculture, par Paul Gervais , 
illustrations par MM. Webheb, Fbeemabh, Ocdabt, Deubate, de Bar et 
autres éminents artistes ; gravinres par HM Anbedodchx, Qdartlet, GnsiiAr 
Bbdrier, Hildebband, Gadchard, Saboeet et l’élite des graveurs françai 
et étrangers. Paris, Corbeb, 1855. 2 magnifiques voj. très-grand in-F 
Jésus; au lieu de 25 fr., le vol. net 16 fr. 

Ces volumes contiennent 58 planches gravées sur acier et colorias, entière- 
ment inédites, et environ 150 gravures sur bois séparées du texte, imprimées è 
deux teintes; un nombre considérable de gravures sur bois, nédiles. 
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L’AFRIQUE FRANÇAISE, L’EMPIRE DU MAROC ET LES 
DESERTS DU SAHARA 

Édition illustrée d’un grand nombre de gravures sur acier, noires et co- 
loriées, par Chkistur. i volume grand in-8 Jésus. ...... 15 fr. 

CASIMIR DELAVIGNE 

Œovus COUPLATES, comprenant le Tbéatrb, les MEss^MEinrEs et les Chants 
iDR l’Italie. Nauvelle édition, illustrée de 12 belles vignettes gravées sur 
acier d’après À. Johannot. 1 beau vol. gr. in-8 Jésus. 1855. . 12 fr. 50 

ŒUVRES DE P. ET TH. CORNEILLE 

Précédées de la vie de P. Corneille, par Fortenelle, et des discours sur 
la poésie dramatique. Nouvelle édition ornée de gravures siu* acier. 
Un beau volume grand in-8 . . . 12 fr. 50 

ŒUVRES DE J. RACINE 

Avec un essai sur la vie et les ouvrages de J . Racine, par Lotus Racine; 
ornées de 13 vignettes, d'après Gérard, Girodet, Definnb, etc. 1 beau 
vol. grand in-8 Jésus 12 fr. 50 

ŒUVRES COMPLÈTES DE BOILEAU 

Avec une notice et notes de tous les commentateurs, illustrées de 7 gra- 
vures sur acier, nouvelle édition. 1 vol. grand in-8. ... 12 fr. 50 

MOLIÈRE 

Œuvres complètes, précédées d’une notice sur la vie elles ouvrages de 
Molière, par Sainte-Becvb, illustrées de 800 dessins, par Tout Johannot. 
Nouvelle édition. 1 vol. gr. in-8, Jésus, imprimé par Plon frères. 20 fr. 



Reliure demi-chagriu, pour chacun des cinq ouvrages, le vol 5 fr. 50 

MÆme reliure, plats en toile, tranche dorée 6 fr. > 



COURS ÉLÉMENTAIRE D’HISTOIRE NATURELLE 

A l’usage des Lycées et des maisons d’éducation, rédigé conformément au 
programme de l’Université. Le cours comprend ; 

Zoologd», par M. Milne-Euwards, meishre de l’institut, professeur an Jardin 
des Plantes. 

Bolaniqne, par M. A. de Jossiio, de l'Institut, professeur au Jardin des Plantes. 
Minéralogie et Oéoloe-le, par M. F. S. Becdant, de l'Institut, inspecteur 
général des études. 3 torts vol. in-12 ornés de plus de 2,000 ligures intercalées 



dans le texte. 

Chaque volume se vend séparément. Broché 6 fr. 

Cartonné I l'anglaise 7 fr. 

La CéoLoeiE seule. Brochée A fr. 



Ouvrage adopté par l'üniversité et approuvé par Hgr l'archevêque de Paris. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES D’HISTOIRE NATURELLE 

Pour servir d’introduction au Cours élémentaire d’histoire naturelle, ré- 
digées confonrément au programme officiel de l’enseignement dans 
les lycées (section des sciences). 3 vol..iii-18 Jésus, illustrés d’un grand 
nombre de figures intercalées dans le texte. 

Coolo^e, par H. Milne Edwahds.. . 5 fr. » 

Bolanlqtio, par M. Pater, professeur à la Faculté des sciences de Paris (sors 
presse). 

OéoloKie, par H. E. B. de Cbancourto’s 1 fr. 

PATÎK. — UIP. SIMON RAÇON ET COUP., RUE o'xnFÜRTn, 1. 
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COURS ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE 

Par H. V. Reghaolt, de l’Institut, directeur de la Manufacture impériale 
de Sèvres, professeur au Collège de France et à l’Ecole polytechnique, 
4 vol. in-18 jésus, ornés de 700 figures dans le texte. 5** édit. 20 fr. 

PREMIERS ÉLÉMENTS DE CHIMIE 

A l’usage des facultés, des établissements d’enseignement secondaire, des 
écoles normales et des écoles industrielles; par M. V. Rsgnadgt. ln-18 
jésus, illustré d’un grand nombre de figures dans le texte. . . 5 fr. 

COURS Elémentaire de mécanique 

Théorique et appliquée, à l’usage des lycées, des écoles normales, des 
facultés, etc.; par M. Deladnat, de l’Institut, ingénieur des Mines, pro* 
fesseur à la Faculté des sciences de Paris et à l’Ecole polytechnique, etc. 
1 vol. in-18 jésus illustré de 540 figures dans le texte. 4“* édition. 8 fr. 

COURS Elémentaire d’astronomie 

Concordant avec les articles du programme officiel pour l’enseignement 
de la cosmographie dans les lycées; par le mime. 1 volume in-18 
jésus, illustré de planches en taille-douce et d’un grand nombre de 
figures intercalées dans le texte, deuxieme édition 7 fr. 50 

ELEMENTS DE BOTANIQUE 

Première Partie : Organographie, par M. Pater, de l’Institut, professeur 
de botanique à la Faculté des sciences et à l’Ecole normale supérieure. 
1 volume grand in-18, avec 668 fig. intercalées dans le texte. . tr 

socs PRESSE : 

2* Partie' Anatomie, physiologie, org«nogénle, pathologie et tératologie 
végétales . 

3* Partie : L«s principanx groupes du règne végétal, considérés au point 
de vue de leur dassilication naturelle (l‘hytograpkU)\ de leur application à U 
médecine et à l'industrie [Botanique apliquie), et de leur distribution ii la 
surface du sol (Géographie botanique). 

COURS ELEMENTAIRE D'AGRICULTURE 

Destiné aux élèves des écoles d’agriculture et des écoles normales pri- 
maires, aux propriétaires, cullitateurs; par MM. Girarnn, correspon- 
dant de l’Institut, professeur, et DtiBREuiL, professeur d’agriculture et 
de sylviculture, chargé du cours d’arboriculture au Conservatoire im- 
périal des arts et métiers. 2 forts volumes in-18 jésus, illustrés de 
842 figures dans le texte 2* édition 15 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE THÉORIQUE ET PRATIQUE 
D'ARBORICULTURE. 

Comprenant l’étude des pépinières d’arbres et d’arbrisseaux forestiers, 
fruitiers et d’ornement ; celle des plantations d’alignement forestières 
et d’ornement ; la culture spéciale des arbres à fruits à cidre, et de 
ceux à fruits de table. Précédé de quelques notions d’anatomie et de 
physiologie végétales; par M. A. Dobreuil, professeur d’agriculture et 
<ie sylviculture. 4* édition, considérablement augmentée. 1 très-fort vol. 
in-18 jésus, illustré de 811 figures dans le texte et de 5 planches gra- 
vées sur acier. Publié en deux parties 12 fr. 

Ouvrage approuvé par l'Université cl couronné par les sociétés d'borticuUury 
ée Paris, de rouen et de Versailles. 
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INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE POUR LA CONDUITE 

DES ARBRES FRUITIERS 

GrelTe, — Taille, — Restauration des arbres mal taillés ou épuisés par la 
vieillesse, — Culture, récoltes et conservation des fruits ; par le même. 
Ouvrage destiné aux jardiniers, aux élèves des fermes écoles et des 
écoles normales primaires, i volume in-18 jésus, illustré de figures dans 
le texte. Deuxième édition 2 fr. 50 

OUVRAGES ER VOIE C'EXfCUTIOR \ 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE 

ar M. V. Reoradlt, de l’Institut, directeur de la manufacture impériale 
de Sèvres, professeur au Collège de France et à l’Ecole polytechnique. 
2 volumes in-18 jésus, illustrés de figures dans le texte. 

PREMIERS ÉLÉMENTS DE PHYSIQUE 

Rédigés sur le nouveau programme ; par le même, i volume grand in-18, 
avec figures dans le texte. 

EXPOSITION ET HISTOIRE DES PRINCIPALES DÉCOUVERTES 
SCIENTIFIQUES MODERNES 

Par M. Lotus Figuier, docteur ès sciences. Cinquième édition. 4 volumes 
in-18 jésus. Brochés 14 fr. 

CES .QCATRE VOLUMES CORTIERREHT : 

Le premier : Macbioe à vapeur. — Bateaux à vapeur. — Chemina de fer. 

Le DEuiiàME : Haehine électrique. — Bouteille de Levde. — Paratonnerre. . — 
Pile de Volta. 

Letroisièmc ; Photo^phie. — Télégraphie aérienne et électrique. — Galva- 
noplastie et dorure chimique. — Poudres de guerre et poudre-coton. 

Le QUATKiÈME : Aérostats. — Eclairage au gax. --Ethérisation. — Planète 
Leverrier. 

APPLICATIONS NOUVELLES DE LA SCIENCE 

A l’industrie et aux arts en 1855, par le même. In-18 Sfr. 

TRAITÉ DE MÉCANIQUE RATIONNELLE 

Contenant les éléments de mécanique exigés pour 1 admission à l’Ecole 
polytechnique et toute la partie théorique du cours de mécanique et 
machines de cette école; par M. Ca. Dblaorav, de l’Institut, professeur 
à l'Ecole polytechnique et à la Faculté des sciences de Paris, deuxième 
édition. 1 vol. in-8. 8 fr. 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE BOTANIQUE 

Fondées sur l’analyse de 50 plantes vulgaires et formant un traité com- 
plet d’organographie et de physiologie végétales, à l’usage des étudiants 
et des gens du monde; par H. ëmn. Leuaodt. Deuxième édition, 1 volume 
grand in-8 raisin, illustré d’un atlas de 50 planches et de 700 figures 



s. dans le texte. Avec atlas noir. 10 Ir. 

— Colorié. 16 Ir. 



ATLAS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE 

Avec le texte en regard, comprenant l’organographie, l’anatomie et l’i- 
conographie des familles d’Europe, à l’usage des étudiants et des gens 
du monde; par M. Lemaout. 1 volume in-4, contenant 2,340 figures des- 
sinées par HM. SniReeiL et J. Decaisrb. Br 15 fr. 
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DES FUMIERS CONSIDÉRÉS COMME ENGRAIS 

Par M. J. P. L. Gibardin, professeur de chimie à l'Ecole municipale de 
Rouen et à l’Ecole d’agriculture et d’économie rurale de la Seine-Inté- 
rieure, 'correspondant de l’Institut de France, de la Société centrale 
d’agriculture de Paris, etc. Cinquième édition, revue, corrigée et aug- 
mentée; avec 14 figures dans le texte . 1 Ir. 2o 

Ouvrage adopté par le Conseil général de la Seine-Inrérieore, par la Société 
centrale d’agriculture de Rouen, par l’Association normale, et couronné par la 
Société d'agriculture du Cher. 

MANUEL DE GÉOLOGIE ÉLÉMENTAIRE 

Ou changements anciens de la terre et de ses habitants, tels qu’ils sont 
démontrés par les monuments géologiques, par stn Ch. Ltell, membre 
de la Société royale de Londres. Traduit de l'anglais par M. HtraanD, aide 
de minéralogie au Muséum d’histoire nattirelle. 2 forts volumes in-8, 



^ illustrés de 720 figures 20 fr. 

Supplément au manuel de géologie . 1 fr. 25 



PRINCIPES DE GÉOLOGIE 

Ou illustrations de cette science empruntées atu changements modernes 
que la terre et ses habitants ont subis ; par Cu. Ltell, esq., ouvrage tra- 
auit de l’anglais sur la sixième édition, et sous Içs auspices de M. Arago, 
par madame Tcllia Meblies,- traducteur des Eléhests de Géologie, du 
même auteur. 4 forts vol. in-12, ornés de cartes coloriées, de vignettes 
sur acier et de grav. sur bois, cartonnés en toile, anglaise. . . 30 fr. 

GÉOLOGIE APPLIQUÉE 

Ou Traité du gisement et de l’exploitation de minéraux utiles, par M. A. 
Bdbat, ingénieur, professeur de géologie et d’exploitation des mines à 
l’Ecole centrale des Arts et Manufactures. Quatrième édition, divisée en 
deux parties : — Géologie ; — Exploration. ^ forts vol. in-fc, illus- 
trés . 20 fr. 

DE LA HOUILLE 

Traité théorique et pratique des combustibles minéraux; par M. A. Bukat. 
1 fort vol in-8, orné de planches gravées sur acier et de nombreuses 
vignettes intercalées dans le texte. . 12 fr. 

L’étude des combustibles minéraux, et surtout du terrain houiller dans lequel 
ces combustibles sont presque tous concentrés, est une des brandies les plus 
importantes de la géologie. Le terrain houiller forme un lien entre la science et 
l’industrie; car, si la découverte d'une mine est une conquête industrielle, elle ne 
fah pas moins d’honneur à la science, puisqu'on ne peut entreprendre aucune 
recherche utile sans prendre pour guide les travaux géologiques. 

TRAITÉ D'HYDRAULIQUE 

A l’usage des Ingénieurs, par le même. Deuxième édition, considérable- 
ment augmentée. In-8, avec planches gravées. . ....... 10 fr. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DES CHEMINS DE FER 

Par M. A. Pebdokhet, ancien élève de l'Ecole polytechnique, professeur à 
l’Ecole centrale des Arts et Manufactures, mernbre du comité de direc- 
tion du chemin de fer de l’Est. 2* édition. 2 très-forts vol. in-8 de 700 
à 800 pages, illustrés de portraits et vues pittoresques gravés sur acier, 
de cartes géographiques, et d’un très-grand iiomWè de figures inter- 
calées dans le texte. Broché 30 tr. 
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BIOGRAPHIE UNIVERSELLE 

BiooRAraiE POBTATivB DHivERSKLLE, Contenant 29,000 noms, suivie d’une tsible 
chronologique et alphabétique, où se trouvent répartis en cinquante- 
quatre classes différentes les noms mentionnés dans l’ouvrage, par 
L. Lalanse, L. Benier, Ta. Bbrmard, Ch. Laciiier, E. Jamr.A. Dellote, etc. 

1 vol. de 1,000 pages, contenant la matière de 12 vol., 12 fr.; net. 9 fr. 

UN MILLION DE FAITS 

Aide-mémoire imirersel des sciences, des arts et des lettres, par MU. J. 
Atcaro, Desportes, Léon Lalanhe, Lddovic Lalanre, Gervau, A. le Pileiib, 
Ch. Martirs, Ch. VERcé et Jonc. 

HATliRES TRAiriES DANS LE TOLDME : 

Arithmétique. — Algèbre. — Géographie élémentaire, analytique et descriptive 

— Calcul innnitésimal. — Calcul des probabilités. — Mécanique. — Astronomie 

— Tables numériques et moyens divers pour abréger les calculs. — Physique 
générale. — Météorologie et’ physique du globe. — Chimie. — Minéralogie et 
géologie. — Botanique. — Anatomie et physiologie de l'homme. — Hygiène. • 
Zoologie. — Arithmétique sociale. — Technologie (arts et métiers). — Agriculture. 

— Commerce. — Législation. — Art militaire. — Statistique. — Philosophie. — 
Philologi'^ — Paléographie. — Littérature. — Beaux-Arts. — Histoire. — Géogra- 
phie. — Ethnologie. -r ChroRologie. — Biographie. — Mythologie. — Education. 

Un fort vol. petit in-8, de 1,720 col., orné de grav., 12 fr ; net. . . 9 fr. 

PATRIA 

La France ancienne et moderne, morale et matérielle, ou collection en- 
cyclopédique et statistique de tous les faits relatifs à l’histoire physique 
et intellectuelle de la France et de ses colonies. 2 forts vol. petit in-8, 
de 3,200 col. de'texte, y compris plus de 500 col. pour une table analy- 
tique des matières, une table des figures, un étal des tableaux numériques, 
et un index alphabétbique ; ornés de 330 grav., de cartes et de planches 
col., et contenant la matière de 16 forts vol. in-8., 18 fr.; net. . 9 fr. 

ROMS DES PRINCIPAUX AUTEURS : 

MU. i. Atcard, prof, de physique A l'Ecole polytechnique; A. Dellote, élève de 
l'Ecole des Chartes; Denne-aron; Dbsportss; Paul Gervais, docteur ès sciences : 
JuNS; Léon Lalanne, ingénieur des ponts et chaussées; Ludovic Launne; le 
Cbatelier, ing. des mines; A. i': Piledr; Ch. Louandre; Cb. Martirs, docteur 
ès sciences, prof, à la Facul.I de médecine de Paris ; Victor Raulin, prof.; 

P. Réomer, de la Comédie-Française; Léon Vaudorte, architecte du gouverne- 
ment; Cb. Veroé, avocat à la cour impériale de Paris. 

DIVISION PRINCIPALE DE l’oUVRAOE ! 

Géographie physique et mathématique, physique du sol, météorologie, géo- 
logie, géographie botanique, loologie, agriculture, industrie minérale, travaux 
publics, finances, commerce et industrie, administration intérieure, état mari- 
time, législation, instruction publique, géographie médicale, population, ethno- 
logie, g£>graphie politique, paléographie et numismatique, cnronologie et his- 
toire, histoire des religions, langues anciennes et modernes, histoire littéraire, 
Mstoire de l'agriculture, histoire de la sculpture et des arts plastiques, histoire 
de la peinture et des arts du dessin ; histoire de l'art musical ; histoire du 
théâtre, colonies, etc. 

Ces trois ouvrages réunis forment une véritable Encyclopédie portative. Le 
savoir est aujourd'hui tellement répandu, qu’il n’est plus permis de lien ignorer; 
mais, la mémoire la plus exercée ne pouvant que bien rarement retenir tons les 
détails de la science, ces ouvrages sont pour elle d'un secours précieux, et sont 
surtout devenus indispensables à tous ceux qui cultivent les sciences ou qui se 
livrent à l'instruction de la jeunesse. 

PRIX DE LA RXUDRE DE CES TROIS ODVRASES : 



Cartonnage i l'anglaise, en sus par vol . • 1 fr. 50 

Demi-rel., maroquin soigné, en sus par vol Sir. 



PARU. — IUP. SmON * AÇOR RT COMP., «DR D’ERFORTa, 1. 
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ENCYCLOt>ÉDtE THÉORIQUE ET PRATIQUE DES 
CONNAISSANCES UTILES 

Composée de traités sur les connaissances les plus indispensables; ouvrage 
entièrement neuf, avec environ 1,500 gravures intercalées dans le texte, 
par MM. Alcas, Albebt-Aübebt, L. Babde, Bellangeb, BenTBELET, Am. 
Bdbat, Cheno, Debootteville, Delafomd, Detedx, Dubbeuil, Fabbb d’Ouvet, 
Foocadlt, h. Foobmeb, Gébin, Gigoet, Girabdin, Léon Lalanne, Lddovic 
Lalanne, Elizé Lefêvbe, Uenbi Mabtin, Mabtins, Hathied, Moll, Mobead 
DE JoNNÈs, Péclet, Pebsoz, Loois Retbadd, TbÉBL’CHET, L. de Wault, Wo. 



lowBEi, etc. 2 volumes grand in-8 25 fr- 

Relinre demi-«hagrin, le volume . 3 fr. 



ENSEIGNEMENT ÉLÉMENTAIRE UNIVERSEL 

Ou Encyclopédie de la jeunesse. Ouvrage également utile aux jeunes 
gens, aux mères de famille, aux personnes qui s’occupent d’éducation 
et aux gens du monde; par MM. And;.iedx de Bbiobde, docteur en mé- 
decine, et Louis Badde, prolésseiir au collège Stanislas. 1 seul vol. grand 
in-8, contenant la matière de 6 vol., enrichi de 400 graiTircs servant 
d’explication au texte. Broché, 10 fr.; net 6 fr. 

L’ILLUSTRATION 

34 vol. (1842-1859), ornés de plus de 6,900 gravures siu* tous les sujets 
' actuels. Evénements politiques, fêles et cérémonies religieuses, portraits 
des personnages célèbres, inventions industrielles, vues pittoresques, 
cartes géographiques, compositions musicales, tableaux de mœurs, 
scènes de théâtre, monuments, costumes, décors, tableaux, statues, 
modes, caricatures, etc., etc. Le vol. broché . . 18 fr. 

SÉRIE DE LA GUERRE DE CRIMÉE 

Des Indes, de la Chine, de la Cochinchine et de l’Italie Six années. 12 vo- 
lumes (tomes XXIII à XXXIV). Le vol 16 fr 

Nos traités nous permettent d’offrir ces douze volumes à des conditions extrê- 
naement favorables. 

Ces douze volumes forment â eux seuls l'ensemble le plus complet de l'histoire 
des six dernières années. Nulle part on ne trouve uu récit plus détaillé, une 
représentation plus complète et plus variée des faits de guerre accomplis en 
Crimée. Les événements de l'Inde, de la Chine et de l’Italie, etc., ont eu jus- 
qu'aujourd'hui leur place dans ces derniers volumes. 

Les éditeurs ont pris leurs mesures de telle sorte, que les tomes XXllI â XXXIV 
peuvent être fournis dès à présent. 

Reliure en percaline, fers, et tranches dorées . 6 tr. par vol. 

Comme il nous reste très-peu d'exemplaires complets de la collection de Vlltus- 
IralioH et que parmi les volumes dépareillés plusieurs sont épuisés, nous prions 
MM. les libraires de ne pas vendre de volumes sans s'étre assurés s'ils pourront 
les remplacer. 

TABLEAU DE PARIS 

Par Edmond Texieb ; ouvrage illustré de 1,500 gravures, d’après les dessins 
de Blancbabd, Cbam, Champin, Fobest, Français, Gavarni., etc., etc. 2 vol. 
in-fol. du format de Y Illustration 30 fr. 

Reliure riche, dor. sur tranche, mosaïque, avec les armes de la ville de Paris. 

Le volume 5 ir. 
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TABLEAU HISTORiaUE, POLITIÇUIE ET PITTORESQUE 
DE LA TURQUIE ET DE LA RUSSIE 

Par MM. Joubert et F£ux Mornard. 1 vol. in-folio (format de V Illustration), 
orné d’une carte et d’un gr. not. bre de vignettes, 7 fr. 50 ; net. 6 fr. 
Ileliure percaline anglaise, dor. sur tranche 4 fr. 

VOYAGE ILLUSTRE DANS LES CINQ PARTIES DU MONDE 

De lü46 à 1849, par Adolfue Joarne. 1 vol. in-folio (format de V Illustra- 
tion], illustré d’environ 700 gravures 15 fr. 

Relié toile, tranche dorée ÜO fr. 

GALERIE DE PORTRAITS POUR LES MÉMOIRES DU DUC 
DE SAINT-SIMON 

S'adaptant à toutes les éditions. La Galerie de portraits de Saint-Simon se 
compose de 38 portraits représentant les personnages les plus célèbres 
du temps et gravés avec une exactitude remarquable, d’après les ta- 
bleaux originaux du Musée de Versailles. La collection forme 10 livrai- 
sons. Prix de la livraison 1 tr. 

GALERIE DE PORTRAITS 

Pour les Mémoires de Tallemart dbs R£adx. La galerie se compose de 
10 portraits représentant les personnages les plus célèbres du temps et 
CTavés avec une exactitude remarquable, d’après les tableaux originaxix 
du Musée de Versailles. La collection forme 3 livraisons. Prix de la 
livraison 1 fr. 



GALERIE DE FEMMES CÉLÈBRES 

Tirée des Causeries du lundi, parM. Sairtb-Beove, de l’Académie française, 
1 beau vol. gr. in-8 Jésus, orné de 12 magnifiques portraits dessinés par 
Staal et gravés sur acier par Hassard, Thibadlt, Godttiëre, Geoffroy, 

Gervais, Oothwaite, etc 20 fr. 

lin texte délicieux, chef-d'œuvre de gréce et de délicatesse, une typographie 
magnifique, rehausi'ée par toutes les splendeurs du dessin et de la gr.srure, se 
réunissent pour assigner à ce volume une place d'honneur et de prédilection 
dans la hibliothèque des dames et des demoiselles, et dans celle de tous les 
hommes de goût, de tous les amateurs de beaux livres. 

LES ÉTOILES DU MONDE 

Galerie historique des femmes les plus célèbres de tous les temps et de 
tous les pays, avec dix-sept magnifiques gravures anglaises et un fron- 
tispice, d’après les dessins de Staal. Le texte, par MM. Alexardre DiniAS, 
Ddfail, d’Araoct, de GsRRnPT, Miss Clarke, etc., etc., offre une lecture 
des plus intéressantes et des plus variées. Ce livre, destiné à un succèj 
de vogue, est un des plus beaux cadeaux qui puissent être offerts. 1 su. 

perbe vol. grand in-8 jésus 20 fr. 

Reliure des 2 vol. ci-dessus, toile mosaïque, fers spéciaux 6 fr. 

Demi-reliure, plats toile dorée 6 fr. 

GALERIE DES FEMMES DE WALTER SCOTT 

Illustrée de 28 portraits gravés sur acier par les plus célèbres graveurs 
anglais ; le texte par MM. Dumas, Emile Sodvestre, Frédéric Soulié, J. Ja 
KIR, Louis Reysaud, Micbel Hassor ; mesdames A. Tastu, Desbordes-Val. 



MORE, Elisa Voïakt. 1 vol. grand in-8 10 fr. 

Reliure toile mosaïque, t. d 6 fr. 
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CORINNE 

Par madame la baronne de Staei.. Nouvelle édition, richement illustrée de 
350 bois dans le texte et de 8 grandes gravures sur bois par Karl Gi- 
DARPET, Bahrias, Staal, liréos à part. Paris, Lecoo, 4853. 4 magnifique 
vol. grand in-8 Jésus vélin, glace, satiné, imprimé par Plon frères; au - 
lieu de 15 fr., net 10 fr. 

Demi-chagrin, plats en toile, tr. dor 5 fr, 

LES MILLE ET UNE NUITS 

Contes arabes traduits par Galland, édition illustrée par les meilleurs ar- 
tistes français et étrangers, revue et corrigée sur l’édition pr inceps de 
1704; augmentée -d'une Dissertation sur les Mille et une Nuits, par 
M. le baron Silvestbe de Sact. Paris, Bodbdin. 5 beaux vol. grand in-8 
Jésus vélin. Illustrés de 1,200 dessins; au lieu de 30 fr., net. 20 fr. 

Les exemplaires sont intacts, sans aucune piqûre. 

LES MILLE ET UN JOURS 

ontes persans, turcs et chinois, traduits par Péris de la Caonc, Cardanns 
Catlus, etc. 1 magnifique vol. grand in-8 Jésus vélin. Edition illustré 
de 400 dessins par nos premiers artistes; au lieu de 15 fr., net. 10 fr 

LA mosaïque 

Nouveau Magasin pittoresque universel. Livre de tout le monde et de tous 
les pays. 3 beaux vol. grand in-8 Jésus, imprimés à 2 colonnes et illus- 
trés de 500, dessins; au lieu de 30 fr., net 15 fr 

CHANTS ET CHANSONS POPULAIRES DE LA FRANCE 

906 chansons et chansonnettes, chants guerriers et patriotiques, chan- 
sons bachiques, burlesques et satiriques. Nouvelle édition, illustrée de 
336 belles gravures sur acier, d'après MM. E. de Beadhont, Dadbiont, 
Ddbouloz, E. Giradd, Meissonmer, Pascal, Staal, Stbinheil et Trimolet, 
gravées par les meilleurs artistes. 2 beaux vol. pand in-8, avec riches 
couvertures et frontispice gravés, contenant 996 chansons. — Le pre- 
mier volume est composé de chansons, romane^ et complaintes, rondes 
et chansonnettes ; le deuxième volume de chants guerriers et patrio- 
tiques, chansons bachiques, burlesques et satiriques. Prix de chaque 
volume 11 fr. 

Demi-reliure, plats toile, tranche dorée (2 vol. en un) 6 fr. 

ŒUVRES CHOISIES DE GAVARNI 

Revues, corrigées et nouvellement classées par l’auteur, publiées dans le 
format du Diable à Paris, et accompagnées de notices par MM. de Bal- 
zac, Théophile Gadthier, Gérard de Nerval, Jules Janin, Alphonse Karr, etc. 

2 vol. grand in-8, renfermant chacun 89 grandes vignettes, à. . 10 fr. 
X.e Carnaval à Paris. — Paris le matin. — Les Etudiants. 1 vol. 

La Vie de Jenne homme. — Les Débardeurs. 1 vol. 

Reliure en toile, tranche dorée, le vol Sfr. 

LES CONTES DROLATIQUES 

Colligez es abbayes de Touraine et mis en lumière par le sieur de Balzac 
pourl’esba tement des pantagruelistes et non aultres. Cinquième édition, 
illustrée de 425 dessins par Gustave Doré. 1 magnifique vol. in-8, pa- 
pier vélin, glacé, satiné; au lieu de 12 fr., net 10 fr. 
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LE DIABLE BOITEUX 

Par Lk«4SE, illustré par Tout Johankot, précédé d’une notice slir Lesage 
par JoLE» jAKni. Paris, Bodrdis, 1845. 1 vol. grand iii-8 jésus, couverture 
glacée, or et couleur; au lieu de 10 fr., net 6 ir. 

LA CHINE'OUVERTE 

Texte par Old-Nicx, illustrations par BonoET. 1 vol. grand in-8, 2.50 su- 



jets, dont 50 tirés à part, 15 fr.; net 10 fr. 

Reliure, toile mosaïque, tranche dorée 4fr. 



PERLES ET PARURES 

Dessins par Gatarni, texte par Hêrat et le comte Fcelix. 2 beaux vol. grand 
in-8, illustrés de M gravures sur acier, par Ch. Geofthot, imprimés sur 
chine avec le plus grand soin. Brochés, les 2 vol., 30 fr.; net. . 20 fr. 

LES PAPILLONS 

Métamorphoses terrestres des peuples de l’air. Dessins par J. J. Graxi^ 
VILLE, continués par A Vabih, texte par Eogkse Nos, .^ntow Mérjtv et le 
comte Folix. 2 beaux vol. grand in-8, 30 fr.; net 20 fr. 

Reliure des deux ouvrages ci-dessus, par vol., toile mosaïque. ... Sfr. 

PHYSIOLOGIE DU GOUT 

Par BpiLLAT-SAVARm, illustrée par Bertall. 1 beau vol. in-8, illustré d’un 
CTand nombre de gravures sur bois intercalées dans le texte, et de 
8 sujets gravés sur acier, par Cr. Geoffroy, imprimés sur chine. 10 ir. 



L’ANE MORT. 

Par J. Jahir. 1 vol. grand in-8 jésus vélin, illustré de nombreux dessins et 
de gravures à part, à deux teintes, par Tosr Johahrot, couverture gla- 
cée, imprimée en or. Paris, Bourdin, 1842 ; au lieu de 10 fr., net. 5 fr. 



DON QUICHOTTE DE LA MANCHE. 



Traduction nouvelle, précédée d’une notice sur la vie et les ouvrages de 
l’auteur, par Loois Viardot, ornée de 800 dess'ns par Tony Johannot. 
1 vol. grand in-8 jésus. Prix, broché 20 fr. 



Reliure demi-chagrin, le volume. 



3 fr. 50 



JÉROME PATUROT 



A la recherche d'une pcsitùm tociale, par Loms Reybadd; illustré par 
J. J. Grandville 1 vol. grand in-8, orné de 163 bois dans le texte, et 
de 35 grand bois tirés hors texte, gravés par Best et Leloir, d’après les 
dessins de J. J. Grandville. Prix, broché, avec couverture ornée d’après 
Grandville, 15 fr.; net 12 fr. 

Reliure percaline, ornée du blason de Paturot, tirée en couleurs, d'après les 
dessins de Grandville ; Qlets, tranche dorée S fr. 50 



HISTOIRE PITTORESQUE DES RELIGIONS 

Doclrinet, Cérénumiee et Coutumes religieuses de tous les peuples du monde, 
par F. T. B. Clavel, illustrée de 29 gravures sur acier. 2 vol. grand in-8, 



20fr.;iiet. ... 15 fir, 

ENCYCLOPÉDIANA 

Recueil d’anecdotes anciennes, modernes et contemporaines, etc., édition 
illustrée de 125 vignettes. 1 vol. in-8 de 840 pages. .... 4 fie, 50 
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COLLECTION O'OIIVilAOES USUtES PODR LES ENFANTS 



JOLIS TOLUICSS OiUIfD IIf-18 AKQLA15 

Bmbâ. s tr. iO c. — Reliés tràe, dorés sur Iruehe. i (r. 



Abrégé de l'Aini des enfants et 
des adolescents, par BsaQOiM, illus- 
Iré de bois dans le texte. 1 roi. 

Sllvio Pellioo. — Mes Prisons, suiTÎes 
des Devoirs des homtnes. Traduction 
nouvelle, par le comte U. db Mbsset. 
1 vol. gr. in-18 jésus, orné de Sjolies 
xignettes sur acier. 



Voyages de GnUiver, par Swtrr. Tra- 
duction nouvelle, précédée d’uneNotice 
biographique et littéraire par Waltbb 
Scott. 1 vol. grand in-18 jésus, orné 
de 8 jolies vignettes. 

Les Prix de Vertu, par NM. de Ba- 
RABTB, Thiers, etc. î V. svec portraits 
sur acier et gravures sur bois. 



LE LANGAGE ÜES FLEURS 

Par madame Charlotte de la Tour ; nouvelle édition, ornée de 12 magni- 
fiques planches en noir. 1 vol. grand in-18 jésus 3 fr. 50 

Le même ouvrage, gravures coloriées avec le plus grand soin. 5 fr. 



COLLECTION DE JOLIS VOLUMES lN-8 ANGLAIS 

BROCHéS: 3 TR. LE VOL. 

Reliés toile mosaïque, dorés sur tranches, 5 fr. 



Astronomie ponr la Jeunesse, par 

Bbrqoin, illustrée de bois dans le 
texte 1 vol. 

Histoire naturelle ponr lajennease 

r ir BERQma, iU. de bois dans le texte, 
vol. 

Fables de Florian, illustrées d'un 
grand nombre de bois dans le texte. 
1vol. 

Le Livre des Jeunes filles, par 

l’abbé SS Savisht , 200 bois dans le 
texte. 1 vol, 

Paul et Virginie, par BERHiRsiif de 
Saint-Pierre, 100 vignettes par Ber- 
tall. 1 voU 



Mystères du collège, par d'AlbahNs, 
illustrés de 100 vignettes dans la 
texte. 1 vol. 

La Pantoufle de Cendrillon, par 
A. UoDsSAiE, illustrée de lOOrisnettes. 
1 vol. 

Alphabet français, nouvelle Méthode 
de lecture en 80 tableaux, illustré do 
29 gravures, par madame de Lansac. 
1 vol. 

Les Nadna célèbres, par A. d’Al- 
BANis et G. Fath. 100 vignettes. 1 vol. 
La Mythologie de la Jeunesse, par 

L. Baodst, 1%) vigneUes par SfaoLv. 
vol. 



L’AMI DES ENFANTS 

Par Bebooin. 1 vol. grand in-8, illustré de 150 gravures 10 fr. 

Ce livre, qui répond si bien à son titre, est toujours, en elfet, la lecture privi- 
légiée de l'enfance, surtout lorsque les gravures viennent expliquer le texte. 

Le livre de Berquin, animé et rehaussé par des vignettes qui mettent les 
divers sujets en action, et qui en doublent par conséquent le mérite aux yeux 
des jeunes lecteurs, est reste, comme il restera longtemps, l'un des livres de 
prédilection de l'enfance. 

ROBINSON SUISSE 

Par M. Wtss, avec la suite doimée par l’auteur, traduit de l’allemand 

f ar madame Eusb Yoiabt; précédé d’une Notice de Charles Nodier. 

vol. grand in-8 jésus, illustré de 200 vignettes d’après les dessins de 
H. Cl. Lereicibr. 10 b*. 
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AVENTURES DE ROBINSON CRUSOÉ 

Par DE Foe, illustrées par Grahdtille. 1 beau vol. grand iu-8 raisin. 10 Tr . 

VOYAGES ILLUSTRÉS DE GULLIVER 

Dessins par GiunDviLLE. 1 beau vol. in-8, sur papier satiné et glacé. 10 tr. 

FABLES DE FLORIAN 

1 vol. in-8, illustré par Gramdviue de 80 grandes gravures et 25 vignettes 
dans le texte 10 fr. 

LES VEILLÉES DU CHATEAU 

Ou Cours de morale à l'usage des enfants, par M°** la comtesse de Genlis, 
Nouvelle édition, illustrée de dessins par Staal, gravés par Carbonsead, 
Delangle, Gdsman, Lambert, Leclerc, Marini, Piadd, Vinet et Yon. 1 vol. 
grand in-8 raisin, imprimé avec le plus grand soin, papier satiné 
glacé 10 ir. 

Demi-reliure des quatre volumes ci-dessus, plats toile, doré sur tranclie, 
ou reliure toile mosaïque doré sur tranche, à 4 fr. 

FABLES DE LA FONTAINE 

Illustrations de Grandville. 1 superbe vol. grand in-8, sur papier Jésus, 

f lacé, satiné, avec encadrement des pages et un sujet à chaque fable. 

dition unique par le talent, la beauté et le soin qui y ont été apportés. 
18fr.;net 15 fr. 



GRANDVILLE 

Album de 120 sujets tirés des Fables de la Fontaine. 1 vol. gr, in-8. 6 fr. 

Cette charmante collection de gravures, contenant une partie des illustrations 
du célèbre artiste, peut convenir i tous ceux qui n'ont pas la magnifique édition 
du la Fontaine de Grandville. Elle peut être onerte aux enfants, qui ont souvent 
entre les mains des éditions plu- ordinaires, et qui seront charmes du faire con- 
naissance avec les délicieuses vignettes de Gramdvule, en attendant qu'on leur 
offre la grande édition. 

PAUL ET VIRGINIE 

Suivi de la Chaumère indienne, par J. H. Berrardui de SiiRt-PtERRE. Édi- 
tion Fvbne ; illustrée d’un grand nombre de vignettes sur bois par Tort 
JoHARROT, Meissornier, Frahçais, IsABET, etc., otc., de sept portraits sur 
acier et d’une carte de l’île de France ; précédée d’tme notice historique 
et littéraire sur Bernardin de Saint-Pierre, par M. G. A. SAiRTs-BEirvE, de 
l’Académie française ; augmentée d’un abrégé de la Flore de l’ile de 
France. 1 beau vol. grand in-8 15 fr. 

AVENTURES DE TÉLÉMAQUE 

Par Férelor, avec des notes géographiques et littéraires. 2 grands vol. in-8. 
Véritable édition de hue à bon marché, 15 fr. ; net. .... 7 fr. 5(1 

MUSEE UNIVERSEL 

Histoire, littérature, sciences, arts, industrie, voyages, nouvelles. 1 vol. 
grand in-8, illustré de 283 belles gravures sur bois, et d’un portrait de 
(Cuvier, sur acier, peint par M"' de Mirbel, gravé par Richoiiiib. . 6 fr. 

LE VICAIRE DE WAKEFIELD 

Par Goldmith, traduction par Ca. Nodier Nouvelle édition illustrée de 
lOgrav. sur acier, par Tort Joharnot. 1 vol. grand in-8 iésus. 10 tr . 
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REVUE CATHOLIQUE 

Recueil illustré d’environ 800 gravures. 1 vol. grand in-8 5 fr. 

Reliure toile, tranche dorée 3 fr. 50 

PAUL ET VIRGINIE 



Suivi de la Chaumière indienne, par Berhabdin de Saint-Piebrb. Édition 
V. Lecod; nouvelle édition, richement illustrée de 180 bois dans le texte 
et de 14 gravures sur chine tirées à part. 1 volume grand in- 
jésus 8 fr. 



SILVIO PELLICO 

Uet Prisant, traduction de H. Antoine de Latour, illustrées par Ton, 
JoHANKOT de 100 beaux dessins gravés sur bois. Nouvelle édition. Paris. 

1855. 1 volume grand in-8 Jésus vélin, glacé, satiné 10 fr. 

Relié toile, tranche dorée, plaque spéciale 5 fr. 

HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE ET DE LA CONQUÊTE 
DE L'AMÉRIQUE 

Par J. H. Carpe, précédée d’un essai sur la vie et les ouvTages de l’auteur 
par Ch. Saint-Haurice. 1 vohune grand in-8 raisin, illustré de 120 bois 
dans le texte et à part 10 fr. 

PREMIERS VOYAGES EN ZIGZAG 

Excursions d’un pensionnat en vacances dans les cantons suisses et sur le 
revers italien des Alpes, par R. Topefer, ma^ifiquement illustrés, d’après 
les dessins de l’auteur, de 54 grands dessins par Calahe, et d’un grand 
nombre de bois dans le texte ; nouvelle édition, imprimée par Plon frères. 
1 volume grand in-8 Jésus, papier glacé satiné 12 fr. 

NOUVEAUX VOYAGES EN ZIGZAG 

A la Grande Chartreuse, au mont Blanc, dans les vallées d’Herenx, au 
Zermatt, au Grimsel et dans les Etats Sardes, par R. Topffer, ^lendidc- 
ment illustrés de 48 gravures sur bois tirtes à part, et de 520 sujets 
dans le texte, dessines d’après les dessins originaux de Topffer, par 
MM. Calahe, Karl Girardet, Français, d’Acbicnt, de Bar, Forest, Hadamard, 
Elheric, Stopp, Gaonet, Vetrassat, et gra’'és par nos meilleurs artistes, 
1 volpme grand in-8 Jésus, papier glacé et satiné, imprimé par Plon 
frèr^ 12 ir. 

LES NOUVELLES GÉNEVOISES 

Par Topwer, illustrées d’après les dessins de l’auteur, au nombre do 010 
dans le texte et 40 hors texte; gravures par Best, Lenoir, Hoteiin et 
ItécNisR. 1 charmant volume in-8 raisin. Broché 12 Ir. 

prix de la reliure pour les trois outrages ci-dessus: 

Reliure toile mosaïque, plaque spéciale tr. d. le vol 6 0. 

— demi-chagrio, plaU toile, tr. dorée 6 0. 

PICCIOLA 

Par X. B. Saintine. Nouvelle édition, Ulustrée par Tont Johannot et Nan- 
teuil. 1 vol grand in-8 10 fr. 

HISTOIRE DE PARIS 

Par Th. LataliJb. 207 vues par Champin. 1 vol. grand in-8 Jésus. . 17 û'. 
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HISTOIRE DE L’EMPIRE OTTOMAN 

Depuis les temps les plus anciens jusqu’à nos jours, par H. TiiàopHiE 
Latau.£e. 1 magnifique volume grand in-8, accompagné de 18 belles 
gravures anglaises sur acier, représentant des scènes historiques, de 
vues, des portraits, etc., 18 fr. ; net 15 fr. 

L'auteur a résumé avec son talent d’historien très>apprécié le tableau de ce 
pays, dont l’étude est une des nécessités de notre époque. 

HISTOIRE DE LA MAISON ROYALE DE SAINT-CYR* 
( 1686 - 1738 ) 

Par Thêophilb Lavalléb. Paris, Fume, 1856. 1 magnifique volume grand 
in-8 jésus vélin glacé satiné, et illustré de vignettes sur acier, de plans 
et de fac-similé 10 fr. 

Onvrap couronné par l’Académie française, et recommandé par Monseigneur 
rArcheveqne de Paris. 



HISTOIRE DE LA MARINE CONTEMPORAINE 

De 1784 à 1848, par Léon Gu£bin. Paris, 1855. 1 fort volume ^and in-8 
jésus vélin, de près de 750 pages, illustré de gravures sur acier, plans, 
etc.; au lieu de 15 fr., net 12 fr. 50 

L'ESPAGNE PITTORESQUE, ARTISTIQUE ET MONUMENTALE 

Mœurs, usages et costumes, par MM. Hanoel de Cdendias et Y. de Fébéal, 
1 volume grand in-8, orné de 50 planches à part, dont 25 costumes 
coloriés et 25 vues et monuments à deux teintes ; du portrait de la reine 
Isabelle, et de 100 vignettes dans le texte, par C. NABTEtm.. 20 fr. ; 
net 15 fr. 

L’ESPAGNE est un ccs beaux ouvrages, imprimés à la presse à bras, sur pa- 
pier de luxe, qui devieunent de plus en plus rares, et que l'invasion de la fabri- 
cation à bon marché ne permet plus de reproduire dans les mêmes conditions. 

8IBLIOTHÈQUE CHOISIE 



Collection des meilleurs ouvrages français et étrangers, anciens et moder- 
nes, format grand in-18 (dit anglais), papier jésus vélin. Cette collection 
est divisée par séries. La première et la deuxième série contiennent des 
volumes de 400 à 500 pages, aux prix de 3 fr. 50 c. le voli^e pour la 
première série, et net 3 fr. pour la deuxième série. La troisième et la 
quatrième série se composent de volumes de 250 à 300 pages environ, 
aux prix de 2 fr. net pour la troisième série et 1 fr. 50 net pour la qua- 
trième série. La majeure partie des volumes est ornée d’une vignette ou 
d’un portrait sur acier. 

PRMÈRE SÉRIE. — Mma à S fr. 60 ceat. 



Canseries du Lundi, par M.Saibte- 
Bbdvb, de l’Académie française. Ce 
cluirmant recueil, renfermant des ap- 
préciations aussi justes que spiri- 
tuelles sur les personnages les plus 
éminents , se compose de 13 vol. 
grand in-18. Chaque volume, conte- 
nant des articles complets , se vend 
séparément. 



Portrsdta Utléralres, par H. Samte- 
Bidve, suivis des Portrans de femmes. 
des Denùeri Parfroüa. vol. granii 
ln- 18 . 



Portralta contemporains et divers, 
par M. Saixte-Beovb. 3 forts vol. 
grand in-18. 

Matinées littéraires. Cours complet 
de littérature moderne, par Ed. Hek- 
KECiiET. Troisième édition. 4 vol. gr. 
in-18 14 fr. 

Histoire de Fiwcæ depuis la fonda- 
tion de la monarchie, par Ed. Hembe- 
CBET. Troisième édition. 2 forts vol. 
grand in-8 jésus 8 fr. 

Ouvrage dédié aux pères de famille 
et couronné par l’Académie françai?p. 
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H. SAiHTfi-BKDTfe, i^caSéoiie ftan- 
çaise. 1 vol. • "* i 

CsMiis d'hisloire littéraire < par 
M. (5ÉBOTW. s vol.'i" vol: Moyen ige 
et âtaalBfOwe. 2* .»ol.tj.T<wipr‘f»o- 
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Pierre Popool. Stuièt tiUMirtt 



Coure dliygièney par le doetaesA.' .* - 
Tassgnnae, professeur dTijritoe ; ^ • 

- vrage couronné par l’Académie. fite . . 

pénale de médecine. 1 vol. ' 

Vojraxe dana l'Inde et an Pérae,* 

> par SoiTTKOFt. 1 vol. orné d'aneeertii '. 
Laanennala. Parolea iT-aa-croyaer.'’— ‘ \ ^ ' • < 
Vne ntx de Prison. ' — le Usrs de. ' 

FrapJr. I- vol. prend iu*J8 jésus.' ^ , 
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<BRVrea''de E. T. 4 - Hoftaiaiu, * ! 
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■ Mtanite. CMtea {antasti<fûes. ï veU ^ ^ .- 

Bonvenira 'de .la marquiae d». , . * ; 
Cr^ui .(ITlB-iWi). Mouvelle édt- » , 
tion, revue, corrigée *t augmentée 
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vers at prose. 1 vol.'— ■ 
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' velle Villon, précédée d-'aoe apprêt 
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. _• <J«* feeufqoes.tolpr^ 1 beay volume mud «r;8i»d4, 

• . • cnibrnee. 1 voL^-^j^ 'T' ^ . Tt- - ■• 

: .^ ^ ^ ^I^parlf. IfioÉtBt'f Ualoire de mmom ai 4„ 

■■',■. * ..aO^ . „ ^ ,r ^dvalier.d«^jari«iiK, per Vj/khé 

'■,'' '«Cm-iortld». dTMirtl^iiee.**, Blt^-'';.X^X.<^T. . éditiou, coJI«- 

V ■ - raJrea, per M. lireou»» v. , !???.".“ plii» grand soin rar 

‘ . •«keatM de«oM«ille Ml. » — * '^.‘c«lan. en 

• '. • . tion publiée du ymnl de l’ewéur. -‘ 

. 1 beau ie^(ê.-la-d»<di»lUOpa£e»y; 



.XBavrmd^BoBM^ iaMMtte^d^ SMwiMhi^ «dveireel Rcnfeu. 

cpnformc au texte ^eé It ' ment det modèTe» de )éUreji Sur toute* 

nuT S*iijT+iin,p«>.édee^nafi îloK» « de luiete, lettre» de ' bonde 
V eur la VIO et le» oUTraiie* de DoîIbm. T?^»^njrtKde tfie^ «m<Md»ii«, de^ 

♦''^flbHajioee, .d'eacnoe», de reproche». 



^ ,• • euT la VIO ei le» ouvrage* ae uouBaH. . 

■ '■ '-i £ ’P*'" ^ de i’jLaodpiie 

'Z/ ' ^ •■.^!'nçai»e, 1 fort vd iu-tt %«Vt< ptl^ ^ 
pierglecé. , 



,V’ V- ■ Raphaël, Pages de la vlngtièmo anôfc. .r^rtfee, foHf^ <Aflhirf4r et de com- 
■ . • -„ * par A. DE L**iuti«, 3* édition, ivot^ V l'*^PMeur,l ne». 



vV 
i . * 



Hégésii 

naot 

Jésus 



(Zuvrça de Gilbert. rfouvcUrüiyoft- ^ cliôis dtiêtiroB 
précédée d une notice bistodque iiiir*^ '^T«'*pln» WÎébïBretc. 



i ' ^W'i'rr^r (■"HCC maienqpe 
bec J^s Ja>m. 



' '«•wvpv^ee.r, lev *Cÿr*UV|ICR, 

ip-î *T?^,tï'herrfinoiij», de recommande, 
-■ î wbrt 4Bttre« d'emettr -dl de tnk- 



dope Moreau .<ÆUvrd« . ; î5!Tj«!!l!7K?î^-.-.v-t^ i: -■ j: 

rc%oaotrKeU.d1a>l.,e.ie^'... 
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Simple Wsliilre, par mitliiM 

WLD, <railôclioiî TutuVëUc, par L^iw 
ÿs WiiLiT. 1 vot; $FSi^ in-i8 ■jMr, 
ïélin. ■ -- v ' -J... 

Lettres sur Is Rpseie, 3* ' 

enlr£r^pcpt* rèfurulue' df'oDUsiiléNt* 
blerfiéni 

1 Vol. . ■■ ' ■ > ■ 

0« Dannbe au Caucase,' voyajies et * 
lil'iéraiure. prrr tfA'usirR. IrYbl. ^ 
Notiveanic Souvenirs . é» Voyage 
et Tradilidns populàtréSr pa|^ 
XiSarabiiC'l vol. ^rt^' in-1S, jSsM • 
9<l\n. 

Lep Perce-Helge i nOavelW ' da 
Nord, traiioiicrf par ' 

teàr- dirs 'Lel/^ré* ■ftr Pi ffueÉff^t vni.. 

La Cabane de. l'mcle Ton, Got 

ouvrage, *10 4 la^frtume' de maiÙta; ■ 
lltvTiiKtre SrovMvjevJ uiî <|ci‘ecri(ÿ''tle 
notre é^que mii enPobTenu lo jjiô 
.àe^tiix^A, La versioa- inie,’ non» qf-, 
■Xroii».au mijdir/cal ra4U(tÿ-b3p6le..ç(,lb-. 
plus'coni^ète.'l yOL ib-ü. 



A travers Champs, loavenin, et" < 
diven, per S. 'Tu. SuatT,> 
r~ ïtoK'gr/lar'fSjttii». 

IHctloonaire du Pécheur. Traité de 
'la- >*che en emr dodce ^ «n eatt. 
;gaUe, par éirsoasK KAnn. i vol; - . 
Uatoirs du , procès Lrsnr*}«ea,**', 
^ ~rédipâ' d'après |ee pièces' dn prM* 

' docHioOpAs «niivté» di( U famille 

■' Mjêaitrques, par èasAvS foaoureH.râ- 
dé la, (UlkwtiOM dea Causéfe- • 
wlèlirés da lotis les pevplas» .% vot. . 
i)l;lS 'ntiarpwliet. ' 

Anaôréoa. traduit en ver»|iar M. UsMt ‘ 
, . JlitaiBaoii. ' hotfvMIe ériitum. 1 val, 

. ^“d in-tï. , P 

oire 4d MapoMon , pat huesy; 



*, ; 



nfccNÀttr, drnée tlo S-éravuies suè 
I .''.acier, d'après Kaflet' çt de lUidder. 

•' è vol, eoiarnant U milière de 8 voL . •* 

. ' “ , . - ^ -j 

S ^^ r ^ de Vérona . Gue^e d * Es -, ;* 



_,iv^>eriatH>os, cdonies espr- 
gùqiMV pacCiuTgAiiMU.?iK % vol. 



•îr 



OllATRIÈME SÉRIE. Vidinws, n Ihu dï.îff,*50ç-ji I fr. 75 t. Mj, 1 fr. 50 

Application de éa géographcâ à 
llilstolr 



«L.' 



lîilstolre, ou Btudcélèaieotaire de 
géographie et .d'Iiistoil'ê générale 
cdmparèeÿ, par RDoOfèo UnASonaiBH,. 
mcmltre <Ie l’UiiivÊtsItè ct'.de phi- 
sicuriSoçiété< savante*, OnvrApe clos'^ 
&ii{Ue précédé d'une liiir'mluction par 
'IlEscneiiEU.E alnè, de là Bib^iolhèoife 
du 'Louvre. 3 vol.; , ' '?•. 

Voyagea Venise, par AOséMcIIoussATE 
1 vol, imi>rimé .sur papiàr véliu, 

Œuvres de Oeorge 8and. ladionà, 

1 vot. — J aejee», 1 vol.- Antrè, 
ta llarquiu, SU(ftM. Lntiniti, Mal- ' 
rea. 1 yo\. — Uti B' ei Spiriilionit fQ\. 
— Smon, ry.vco^se 1 twlV^ Le 
Compaffnott dn^tout -de I, vol.; 

De l'Instruction poblique en 
France, par E. de GinAnmM. i vol. 

Idondaliotis de 1856, Voyage de ‘ 
S. M. l’Empereur, uor Ch. Ilouiv, ait- 
tonf de futslBireae la H^volatian de 
tg'48. 1 Joli vol. gr. in-f8 anglais.'' 

* i 

^ - ’ V ,- *^ 5 p 



iiver * - 




-"V ' 









BMmorial'de Safaitè'HélAne, parfe 

,' Çoni»e i>B.j,*a CaAss. Nouvelle édiliôb 
revbeporTaïUent, ^ vol.'dgravura»^ 

. L,es Salirittnes des dix>haitièmé 
' et dix>neuviàme siècles, l'remière 
série, cuiUcpanl GiUiert, fiesupae, 
M. J. Cbémer, Bivarol, Satires «uvi 
sis. S vdl. 

. Comédies de 8. A. R. la vincesS* 
AméMe de Saxe, traduites de t’al- 
.loniand par i'inB^iiicvAlitu.. 1 vq|. 
avac portrait. 

* Z.' Ans mort at la Famme gnillai' '• 

* . tinèe. par J. Jaeis. 1 vol. avec vigg, 

La Chevalier de Sainl-Oeorges,V 

par Uo<iER DE nèA6voui..3‘édil. -Tvol. 

' avec vigneliés. 

Une Soirée an TheAlre-Français • 
'Ç2d avril- 1841) : U Gladiateur, le 
Chêne du roi, par ALEXASDnsSoiniBT et ' 
•nadamsGAaiiiBtLE fl'.tLTEEHUia. Ivol, 
Une Journée d'Agrippa «TAnbi- 



t né, Dr.aiuc en 5 actes, envers', ppi < 
^ bpcA»a'^*sKa.lvû). gr.1n-d8. jj 



. J ,- 



» . ^ 



A 

* V * 
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Parunesocjëtd de gels 

cù^Zt^' «"-<8. d<SSi5; 

LASMv 4 •^■^■■re», trDûvrr !.. t ^ . 2 fj* 



• Cario^ir «Z le 

tAsiNE. 1 voi^ Ludovic Li- 

imitatîon*^ropnim centon». 

^ auieurj, idées li’izar»**' ®“Ppe*',Hon 

Wvue», méprises, 

W««^lés et réunions**"’ 

iw»,etc.7e[e “*'*’ J«rlw- 

»»CD«>i proofte 1 ,.i‘ ® ** instru- 

. forme ^ ^ 

•'- Üévlios des coDfsuf^®‘ 
el sécrétât, 



gwux. _ Edifices n 

Tliéâtres. *n?s ^ p^'l**'**' 
-,C(»;Tructio,ei “' * ^ 
Æ/Op'ii;f‘*'‘“**--l>o*-reli 

;Peint^re.— «Ifvers 

-Trompê-rœii *'"»uli« 

-cieuMs. -s *Io<’lèlM/l 

•geniTl d-or el h’ 

peintes. 

"S 

e»e> ■ndfi.';5 'ïf'te''"? — 1^ 

iï,SîfS''^'»-^S2ÆS“ 

— Ethnologie. ~ ®^Sn«phi( 

CnrioeMé. htatorlqnee, 1^1 

péis"jiï'*si™'-“'ar '•» 

-Coups de main?!I& ‘*? *es 

— «isères royales ^Pl|f‘'Oos. etc 



o~'î ei sécrétés. — o»s listv. i.- '•' 
el des iionats — 'mages 

eanictères liéb'raïoiiP^* * grecques^ 
i’imprinjerie édiiii»"' ■‘^f“'*'’o*Oi^e de 

“?*• -j&âïrii'Æsas!* 



^ dix-hoiuLe 
fcres. — p|h;o^iîf ROiaonnages célf, 

v.2tef5«53 

Coriosltéa dea Tr«.a-.i* 

.53?Cd'.ï*,'|»2ï'î.,.. 

«dîuL^arj^'Wto. ,î, 

-De la divW|^%- ~,®«*,fdsage^ 

•U moyen âge. et?., etc? ®'raele» 
C«rk>aifé# uilitairea. 1 yoi. 

i _ Armes défensives. Arm»c ««• 

'",ff:.-Ch«rs et éléphan^®^®"- 



i _ Armes défensives. Arm»c ««• 

sives.— Chars prAiA..i. . i"®* effen- 
-Mwhines de guetrt’^^lï,'’* 
fusées. — PouSp / ■ „ eu grégeois, 

«erie à diverti. épe\n“r-7 *’’*7-»’ 

»es et mousqüctJrfisfi.’ ^'^3“ebu- 



données aux partis* — MoVl'*'' 

rieustfc J , “oru B 

' iDvraisen 



««xiiiees aux partis 

ïïr.oii&.r--i;' 



• g-— . — MétaUui» 

r**“ fa> ^ _ * 

• ^ 
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que. — CbanfTage et éclairage. — Dis- 
tribution d'eau. — M otcus de transport. 
— Communication de la pensée. — 
Guerre. — Inventions diverses. — 
Sciences. 

Coriosltés anecdotiques. 1 vol. 

Poètes. — Philosophea. — Acadé- 
miciens. — Diplomates. — Hommes 
d’Etat. — Hommes de guerre. — Avo- 



cats. — Procureurs.''— Gens de rooe. 
— Jésuites. — Prédicateurs. — Théâtre. 
— Acteurs. — Actrices. — Bouffonne- 
ries. — Ga.sconnades. — Facéties. — 
Fourberies. — Presseatimeots..— Ori- 
ginalités. — Bizarreries. — Aventures 
amoureuses. — Mésaventures cl ven- 
geances conjugales. — Bons mots. — 
Ëpigrammes, etc., etc. 

Chaquevol.se vend séparément 2 ij 



ŒUVRES DE M. FLOURENS 

• SECbITAIRE perpétuel de L’ACADélDE DES SCIEHCB6, IIEEBOE OS l’àCAD£kIE 

FRANÇAISE, ETC. 

Il serait inutile d’insister ici sur le mérite des œuvres de M. Flocrkns. 
Leur succès et leur débit eu disent plus que tous les éloges. La vogue 
populaire ne leur est pas moins assurée que le succès scientifique. 



De In Vie et de ITntelUgence. 3 ‘édi- 
tion. 1 Vtil. gr. in-18 aagl. 3 fr. 50 

Circnilalion du sang (histoire de sa 
découvcrlel. V édition, revue et aug. 
1 vol. grand in-18 anglais. 3 fr. 50 

Cet ouvrage est le plus complet, le 
meilleur à tous les points de vue, qui 
ait été publié sur cette matière. 

Éloge* hi*ioriqne*, lus dans les 
séances publiques de l’Académie des 
sciences. 2 vol. grand in-18. Chaque 
volume . 3 fr. SO 

On se rappelle le succès qu’ont ob- 
tenu, dans les séances publiques de 
l’Académie des sciences, les cliarmants 
Eloget historiques du secrétaire per- 
pétuel, M. KIourens. Ce sont autant de 
petits chtira-d 'œuvre dont l’eusemble 
offre une lecture aussi attrayante que 
variée. 

Éloge Ustoriqae de Framçoia Ma- 
gendie, suivi d’une discussion sur 
les titres respectifs de MH. Bell et 
Magendie 1 la découverte des fonc- 
tions distinctes des racines des nerfs. 

1 vol. grand in-18 anglais. . . 2 fr. 



Ce la iLongévité humaine et de la 

quantité de vie sur le glolie, A* édi- 
tion, revue etaugmentée. 1 vol. grand 
in-18 anglais. . 3 fr. 60 

De* manuscrits de Buffon, avec des 
Fac-similé de Buffon et de ses colla- 
borateurs. 1 volume grand in-18 jé- 
sus 3 fr; 50 

Histoire des iravsmx et des idées 
de Buffon. 2* édition, revue et aug. 
1 roi. grand in-18 anglais. 3 fr. 50 

Cuvier. — Histoire de se* travaux, 

3* édition, revue et augmentée. 1 vol. 
grand in-18 3 fir. 50 

Foutent lie, ou de la Philosophie mo- 
derne rehilivemcnt aux sciences phy- 
siques. 1 vol. gr. in-18 angl. 2 fr. 

De rinsUnci et de l'intelligence des 

’ animaux. 3* édition, entièrement re- 
fondue et augmentée. 1 vol grand 
in-18 anglais. 2 fr. 

Examen de la Phrénologie. 3* édi- 
tion, augmentée d’un F.ssai physiolo- 
gique sur la folie. 1 vol. grand in-18 
anglui.s 2 fr. 



ŒUVRES DE F. 

Essai sur l'Indifférence en matière 
de religion. Nouvelle édition, 4 vol. 
gr. in-18 Jésus, â 3 ff. 50 

Le *ëiiE Ouvrage, format in-8, imprimé 
sur beau papier, le volume. . 5 fr. 

Parole* d'on Croyant — Dne Voix 
de prison — Le Livre dn Peuple. 

— Esclavage moderne. 1 vol. gr. 
in-18. 3 fr. 60 



LAMENNAIS 

Affaires de Home. 1 vol. grand in-18 
Jésus 3 Ir. 50 

Le HÜiiE Ouvrage, format in-8, imprimé 
sur beau papier, le volume. . 5 fr, 

La réimpression de ces trois ou- 
vrages éùil fort demandée. Elle ré- 
pond donc â un lie.som réel ot ne peut 
manquer d’étre bien accueillie. 
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ESSAI BIOGRAPHIQUE SUR M. F. DE LAMENN JS 

Par A. Olaue. 1 vol. ln-8 5 fr. 



MÉMOIRES COMPLETS ET AUTHENTIQUES DU DUC 
DE SAINT-SIMON 

Sur le siècle de Louis XIV et la Régence, publiés sur le manuscrit ori- 
ginal eiitièremeiit écrit de la main de l’auteur. Nouvelle édition, revnle 
et corrigée. 40 vol. brochés en 20 vol. dont 1 de tables, avec 38 portraits 
gravés sur acier "JO fr. 



ŒUYRES DE JOSEPH GARNIER 



raOFBSSEOR D'tCO.VOVIB POLITIQUE A l' ÉCOLE IMPÉnULE DEA PONTS ET CHAUSSÉES 
SECRÉTAIEC PERPÉTUEL DE LA SOCIÉTÉ D'ÉCONOHIE POLITIQUE 



Traité d'Économie poUUqae, Ei- 

po>é diilaciique ilits (irincipcs et des 
’ a|i|iticatitiiis ilc.ceUe science eide l'or- 
ganisation éconoHiique de la Société. 
Adopté dons plusieurs éc(des ou uni- 
versités. 1 iort V. gr. iu- 18. 4 fr. 5U 

Oo Principe de population. Energie 
de ce principe. — .Avantages et maux 
qui peuvent eu résulter. — Obstacles 
qu'il rencontre ou qu'on peut lui op- 
poser. — Itemèdes pour en conlre-lia- 
{•Dccr les effets. — Tliéoric.s cceuo- 
miques, politiques, morales et socia- 
listes auxquelles il a domié lieu : Con- 
trainte morale ; — Rérornies écono- 
miques, {toliliques et sociales; — Emi- 
gration ; — CInirilé; — Socialisme; 
— Droit au travail, clr. 1 vol. in-18 
jésus 5 fr. 5ü 



Traité d'ÉIéments de finances, fai- 
sant suite au Traité d'Economie politi- 
que. (Statistique, impôts, Enwuiils, 
llisêre, elc.J 1 v. iu-l8 jés, o fr. 50 
Ces trois ouvrages conslilueni un cours 
d'études pour les questions qu'embrasse 
rivconoinie pul tup^e. 

Abrégé des Éléments d'Économia 
politique, ou premières .Notions sur 
l'orguiiisalion de la société laborieuse 
et sur l'emploi de la richesse indivi- 
duelle et sociale, suivies d’un Voca- 
bulaire des termes d'économie (loli- 
lique, etc. 1 vol grand bi-3'2. fr. 
Traité de Mesures métriques (Me- 
sures. — l'ouls. — Moonaics). Exposé 
succinct cl complet du syslèine fran- 
çais métrique et décimal ; avec gr. 
dans le texte. 1 vol. iii-18. . . '5 c. 



MANUEL DU CAPITALISTE 

Ou Comptes faits des intérêts à tous les lau.\, pour toutes sommes, de 1 
jusqu’à 3ü0 jours, o<ivrage-ulUe su.\ négociants, banquiers, coiniiicrçunts 
de tous les états, trésoriers, receveurs généraux, comptables, générale- 
ment aux employés des adininisi rat ions de linances et de coininerceel 
à tous les particuliers, par Bonnet, auteur du Manuel montUaire. Nou- 
velle édition, BUgmeniée d’une Notice sur l’inlérèi, roscomple, etc., par 
U. Joseph Garnier, revue, pour les calculs, par M. X. Uvhkievvicz, calcu- 
lateur au Crédit foncier de France, t beau vol. in-8.. ..... 6 fr 

Ce livre, éminemment 'a mmode piuir les opérations financières, qui ont pris 
une si grande extensior, est devenu, par le soin exlri'ino donné i sa révision, et 
l>ar les excellentes additions et corre< lions qu'on y a faites, un ouvrage de pre- 
mière utilité pour tous les comptables, tous les négociants, tous les banquiers, 
toutes les adniiaUtrations financières. 



TRAITÉ DE CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS 



Par M. Doras, sénateur, ancien ministre, membre de l’Académie des 
sciences et de l’Académie de médecine, etc. 8 vol. in-8 et 2 atlas in-4; 
éilition de Liège, introduite en France avec l’autorisation de raulrur, 
150 Ir.; net 125 ir. 

Cet ouvrage, dont l'édition française est aujourtl’hiii totalement épuisée, et que 
recommande .si puissamment le nom de M. Dumas, fait autorité dans la science. 
Il e»t indispensRhIe an industriels comme aux savants. 
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DE L'UNITÉ SPIRITUELLE • . 

• • / 

Ou de la Société et de son but au delà du temjis; par M. Ant. Bunc Saint- 
Bosnet. 2* édit. 3 vol. in-8 de 1,800 pages, gr. raisin 24 fr. 

LE JARDINIER DE TOUT LE MONDE 

Traité complet de toutes les brauclies de l’horticulture, par A. Ysabeao. 

1 fort vol. grand in-18, ill. de gravûrcs sur bois dans le texte. 3 fr. 50 

LA MÉDECINE USUELLE 

CDIDS MÉDItiAI, DES FAIIILI.E8 

Par A. Ysabead. Contenant l’exposé de tous les soins nécessaires à la con- 
servation de la santé, depuis la naissance jusqu’aux limites extrêmes 
de la longévité humaine. 1 beau vol. gr. in-18 3 fr. 50 

LE DROIT USUEL, OU L'AVOCAT DE SOI-MÊME 

Nouveau Gotoe en affaires, contenant toutes les notions de droit et tons 
les modèles d’actes dont on a besoin pour gérer ses affaires, soit en 
matière civile, soit en matière commerciale, etc., par Durand de Nanct. 

1 beau vol. grand in-18 ‘ ■ w* 3 fr. 50 

GUIDE OU PROPRIÉTAIRE: ET' DU LOCATAIRE 

Par le même. 1 beau vol. gr. in-18 2 fr. 50 

DES OPÉRATIONS DE BOURSE 

Manuel ues londs publics et des Sociétés par actions dont les titres se négo- 
cient dans les Bourses IranQaises, par M. A. Courtois tils. Troisième édi- 
tion, entièrement refondue. 1 vol. grand in-18 Jésus. . . 3 fr. 50 

Le rapide succès de ce livre en indique assez le inèritR. Les amélioralions im- 
porUulcs apportées à cette nouveUe édition en fopt un ouvrage nouveau. 

ANNUAIRE DE LA BOURSE ET DE LA BANQUE 

Guide univei-sel des capitalistes et des aclionnaircs* par une société de 
juri.sconsiiltes et de linanciers; sous la direction de M. A. F. db.Bibikux, 
avocat, rédacteur princ pal. 4 vol. in-12, 20 fr.; net. lOdc-, 

NOUVEAU MANUEL THÉORIQUE ET PRATIQUE DE 
LA TENUE DES LIVRES " 

En partie double, d’après le système du Journal Grand-Livre, par M. P. Ra- 
vier, professeur de tenue des livres et de droit commercial au collège 
de Mâcon, arbitre de commerce à Lyon. 2" édition. 1 vol. in-8. . 4 fr. 

VIGNOLE- TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE PRATIQUE 
D’ARCHITECTURE 

Ou étude des cin<| ordres, d'après Jacques Barozzio db Yionolb. Ouvrage 
divisé en 72 planclies, comprenant les cinq ordres, avec l’indication des 
ombres nécessaires au lavis, le tracé des frontons, etc., et des exemples 
relatifs aux ordres; composé, dessiné et mis en ordre par J. A. Leveil, 
architecte, et gravé sur acier par Hibon. 1 vol. in-4 10 Ir. 

Le beau travail de H. Lcvcil est le plus complet, le mieux exécuté, en même 
temps que le plusi lact qu'on ait publié jusqu'ici d'après Barozzio db Vionole. Les 
planches se distinguent par une élégance cl un lini remarquables. Elles sont 
d'ailleurs plus nombreuses que dans les autres traités sur la matière. Le texte, 
au lieu d'être groupé en tète de l'ouvrage, se trouve au bas des pages auxi|ueUea 
il s'applique ; ce qui en rend l'usage infiniment plus commode et plus facile. 
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TRADm NOWElieS DES AETEIUS LATINS 

AVEC LE TEXTE EN -REGARD 
on 

BIBLIOTHÈQUE LATINE-FRANÇAISE 

PDBLléB PAa ■■ O. I.. r. PAHCKODCKB 

CRAQUE AUTEUR «E VEND SApARAMEKT 

1d lieo de SEPT francs le volume in-8, TROIS francs CINQUANTE centimes 

Papier dea Vosges, non mécanique, caractères neufs. 

Nous avons l’honneur de prévenir MM. les amateurs de livres que nous 
venons d’acquérir la Bibliothèque utine, dite de Panceoucee, formée des 
principaux auteurs latins : cette collection a acquis dans le monde savant 
une haute réputation, tant par la lidélité de la traduction et par l’exacti- 
tude du texte qui se trouve en regard que par les notices et les notes sa- 
vantes qui l’accompagnent, et surtout par la précision de leur rédaction. 
Nous avons diminué de moitié le prix de publication de chaque volume. 

ha plupart de ces ouvrages, convenables aux études des collèges, sont 
adoptés par le Conseil de l’Université. 

PREMIÈRE SÉRIE 

ŒUVRES COMPLÈTES DE CICÉRON 

TRADUITES EH FRANÇAIS. 36 VOL. IN-8. 

Les Œuvre» complète» de Cicéron, publiées au prix de 7 Ir. le volume, 
ont été jusqu’ici d’une acquisition dilllcile. Nous avons pensé en assurer 
le débit et les rendre accessibles à tous les amateurs de la belle et grande 
latinité au moyen d’un rabais considérable sur le prix de l’ouTxage. Les 
Œuvre» de Cicéron doivent figurer au premier rang dans la bibliothèque 
de tout homme lettré ; mais beaucoup d’acheteurs reculaient devant une 
acquisition très-coûteuse. En faciliter l’achat et le rendre abordable par 
l’attrait du bon marché est donc une combinaison qui ne peut manquer 
de réussir. 

ŒUVRES COMPLÈTES DE TACITE 

traduites eh français, 7 vol. in-8. 

Tacite, signalé par Racine comme le plus grand peintre de l’antiquité, 
est un des auteurs latins qu’on recherche le plus, et dont les œuvres sont 
d'un débit constant et assuré Cette édition est fort estimée, soit pour la 
traduction, soit pour la correction du texte. Le format (bibliothèqiie Pan> 
ekoucke) en est commode et maniable 

ŒUVRES COMPLÈTES DE OUINTILIEN 

TRADUITES EN FRANÇAIS. 6 VOL. IN-8. 

Les Œuvre» de Quintilien font loi en matière de critique comme en 
matière d’éducation. Elles s’adressent donc à un grand nombre de lec- 
teui-s, et le bon marché, de même que l’excellence de la traduction, doit 
en faciliter ta vente. 
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Jtiwtiii, traduction nouvelle p«r WM. I, 
PiBRROT, et EoiTAno, avec une notice 
par M. Lata. 2 vol'. 

noms, traduction nouvelle par M. Ra- 
coN, avec unelSotire par M. Villemair, 
de l’Académie française. 1 vol. 

Velleius Pater calus, traduction nou- 
velle par M. DsspRés. 1 vol. 

Valère Maxime, traduction nouvelle 
par W. FnéHioN. 3 vol. 

Pline le Jeune, traduction nouvelle do 
i>E Sact, revue et corrigée par M. J. 
Pierrot. 3 vol. 

Jnvénal, traduction de M. Dosaclx, re- 
vue par H. I. Pierrot. 2 vol. 

Perse, Tomos, Snlpicia, traduction 
nouvelle par M. A. Pierrot. 1 vol. 

Ovride, Hilamorphoxef, par M. Gros, 
inspecteur de l'Académie. 3 vol. 



Lnerèoe, traduction nonveHe êtritrdttf 

. par .Mt DE PevGBirrnLC, de i'Aoedéinie 
françaiso, avec use Notice et VExposi- 
tion du apstême d'Kpicuce, par W. Aae-' 
SOK DE GRAaDSADRS. 2 VOl. .. j 

Clandien, traduction nouvelle -paf^ 
W. Héoi'iif DE Goerle, et Atra. Teo- 
GNok. 2 vol. 

Valerins naccus, traduit pour la 

. premiète fois en proae par M. Caessm 
DE PeiXEVAL. 1 vol. 

Slace, traduction nouvelle, i vol. 

— Tome I. ÇibvEs, pev MM. finm et 
Acrairtre. 

— Tomes fl, III, IV. La Te^raIiie, par 
; MM. Achaivtre et Bootteviu,e, peofes. 
Scur. I/AcuiLLéiDE, parût. Rootteville. 

I Phedm, Iridactipn nouvrite par W.Ë 1 
! Panciogcee. Avec nu fac-similé. 1 voV. 



DEUXIÈME SÉRIE • 

Les auteurs désignés par un * sont traduits pour la première fois en français. 



Poetse Minores : Arborius* Calpur- 
nius, Ëucheria ', Oratius Faliscus, 
Lupercus Servaslus *, Nemesianus , 
Pentadius *,Sabinus*, Valerius Cato *, 
Veslrilius Spurinna ’ et le Pervi- 
gilium Veneris; traduction de M. Ca- 
baret-Dupatt, professeur au lycée de 
Grenoble, t vol. 

Jornandès, traduction de M. Savaorieb> 
rofesseur d'histoire en l'université 
vol. 

Censorlnns traduction de M. Har- 
CEART, ancien professeur de philoso- 
phie; — Julius Obse^nens, Lncius 
Ampelios*, traduction de M. Ver- 
ger , de la Bibliothèque Impériale. 
1 vol. 

Ansone, traduction de M. E. F. Cora 
PET. 2 vol. 

P. Mêla, VibinsSe<inester'*,EUiiciis 
Ester ', P. Victor *, traduction de 
H. Logis Baddbt, professeur. 1 vol. 

R. Festns Avienus*, Cl. Rntilius 
Hnmatianns, etc., traduction de 
MM. Eog. DEsrots et En. Saviot, an- 
ciens élèves de l'Ecole normale. 1 vol, 

Varron, Economie rurale, traduction 
de M. Roossblot, professeur, t vol. 

Entrope, Messala Corvinns*, Sex 
tns Rafns, traduction de W. N. A 
Ddbois, professeur. 1 vol. 

PsUadina, £ctm. rum/s, trad. de H, 
Cabaret-Dopatv, prof. 1 vol. . 

Colnmelle, Econom'. nrnle, traduct. 
de M. Loms Dubois, auteur de plu- 
sieurs ouvraaes d’agriculture, 'de lit- 
tératnre et d^istoire. 3 vol. 



Mistoire Anf^nsie, tomel". Spartla 
nus, Volcatius OallimMuia, 'Tre- 
bellios Pollion, trad. de H, i'i. Lt- 
‘ . GAT,<prpf. au coUégcLlIollin. . , -y 

— Tome II: LamjpridinS, traduction 

de M. I.AAS d'Aguet, membre de la 
Société Asiatique; — FlavinsVoptsp. 
ens, trad. de MH. Taillefert, pro- 
fesseur au lyc^ do Vendémer et 
J, ClIE.VO. , ... 

— Tome III : Jnllna Capffolinos,' 
Icaduct. de M. Valtor, prof. »u lycée 
de Charlemagne. 3 vol. 

C. LneUins, trad.' de M. E. F, CdRPET; 
— ' Lucilios Junior, Aalins Rasr. 
SOS, Comelins Seyerus, Avia^ 
nus*, Dionyains Caton, traduct. d« 
M. J. Chbrc. 1 vol. 

Priscianns, traduct. de H. Corpet; — 
Serenna Sammoniena *, Hacer *, 
Marcellna*, trad. de M. Baudet, t v. 

Hacrobo, 1. 1" (Les Saturnales, t.l"), 
lraducl.de M. Ubici.vi Martelli;.— - 
t. Il* [Les Saturnales, t. 11), tivnluct. 
de M. Bènri DsscAMes.; — t. Ill et 
dernier ;/)« lu différence des uerbes 

' grecs et lalins ; Cemmenlaire du 
Songe de Scipioit)', traduct. de MM. 
Laas P'Agobr et N. .A. BuaoiS. Sviif.’ 

Sextns Pompeitts FeataS *, traduct. 
de M. Sava&rer. 2 v> 

Anln-Gelie, 1. 1*', traduct. de M. B.' de 
Cuaumort, profess. 'aii lycée d'Angou- 
lêmC: — T.ll", trad. de M. VÉur Fla*- 
BART. — T. IIP, traduct; dé M. Brts- 
süR. 3vol. . ... t . V* Ct 

(Me se vend pas séparément de la col- 
lection.). - V 




VItraT*, ArchUtcfurf, avec de oom- 
breesee figures, trad. <)« M.e.t. M*«- 
rass, prof, au ceflége RoIJin. 1 »ol. 

®- AtPn. AOBiNT, 

•grége des otassett so|iéneure8. 1 toI. 

Freati^ tra Slratagrmea et le» Ague~ 
âne* de Rome, traduction de M. Ch. 
UiILLT. 1 vol. 



Snlpioe Sévère, traductiondell. Hi(i. 
if”; - F*«Uln de Périsnenx', 
Fortujief, trad. de M. E. K. Corp*t. 
i vol. 

(Cet ouvrage ne se vend pas séparé- 
ment.) . ■ 

** 1 ?*S* Violop, trad. de 

«. n. A. Dobois, profess. ivot. 



la" ai^rîate. ^mSt 2H tlumes?,rprU î?."" 
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BÉIIHPRESSIOIV 



DES 



CLASSIQUES LATINS DE LA COLLECTION PANCKOUCKE 

fobmst g«ahb ,h.18 jésos * 3 p«. 50 le volohe 



ŒDyRM COMPLÈTES D'HO- 
«ACID. Nouvelle édition, précéilce 
d^ne £iude sur Horace, oar H. Bi- 
OiDLT. 1 vol ■ 3 fi*. ^ 

Œ*5JIES (»BOn,^S DE SAL- 
LwSlV. Traduction par IIcroioir. 
Nouvelle édilioD. revue par MM. Chaii- 
uehaistre, et précé- 
dée!] un nouveiu travail surSalluste 
parM. CHAHrEHTiEn. i vol. 3 fr. 5ü 
œuv^ CHOISIES D OTIOE 
(IcsdwoHra.rdr/ d’aimer, etc.). Nou- 
velle édition, revue par M. Félix Le- 
BISTRE, et iirccédée d’une Etude sur 
pars. J. JÀmif. i vol. 3 fr. 50 
CE LTV UES COMPLÈTES DE TITE 
IJVE. Traduct. par MM. Liex, Dobois, 
Verger et Corpet. Nouvelle édition, 
revue par E. Pessorheai x, Kunchet 
et Charpbhtier et précédée d'une 
Etude sur Tlle Lite, par M, CnARPE.v- 
TiBR. Otol. à 3fr.S0 



œuvres complètes de sé- 
NÈQOT: le philosophe. Nou- 

vell^eédUion.revue par.MM.CuARPEHTiER 
el r ELix Lbmaistrb. 4 voK i . . 5 fr. 5ü 
CATULLE. TIBULLE ET PRO- 
PERCX. Traduct. par MM. Hégoih de 
(jOerle, Vatatoor et Ceruuillb. Edit 
revue parM. Vatatoub. 1 vol. 3 fr. 50 
CÉSAR. Traduct. par M. Artacd. 1 vo- 

• 3 fr. 50 

JlIVÉNAL. Traduction de Dlsaulx 
revue par MM. Joies Pierrot et Félix 
Lehalstre. ] vol.. ... . s fr. 50 

LUCRÈCE. Traduct. nouvelle par I.a- 
CRAKOE, nouvelle édit. 1 vol. 3 fr. 50 

PÉTRONE, Trad. par M. IIéguir de 

OoERiE. 1 vol 3 fr ^ 

œuvres DE TIROILE. Edit revue 
1'®'' M. F. l.EUAisTRs, avec une Ktude 
par M. Sawte-Beuvb. 1 vol. (narres- 
ception)., . i frTsO 



CLASSIQllES LATINS ' 

VACITE. Traduction de Doread de la ^ 

J odcrigée. augmentée 

de la Vie de Tacite, du Discours pré- 
Uminaire de Dureaii de la Malle des 
Suppléments de Droitier. 3 vol, 

TÉRENCH:. Ses comédies. Traduction 
nouvelle avec des notes, par M.Cot- 
tST. 1 vol. de plus de 600 pages. 



PLAUTE. Son Théâtre, trad. de H. N*t- 

DET. 4 vol. 

PLim L'ANCIEN. L'histoire de. 
Animaux, traduction de Goéhoolt, 
1 vol . de près de 700 pages. 
MORCEAUX EXTRAITS DE 
PLINE le Naturaliste. Traduction 
deGOÉHODLT. 1 vol. 
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O. HOflATH PLACCt 

Opera.omnia, ex reccnsione Joaxsiis Gasp*ju« Ohbuj. } vol. in-2^, édiUMi 
Lefèvre. 1851, 4 Ir.; net 5 fr. 

Édition rccomniandabte par l'etécQtion typographique et la coiTecUon du taxlt.'’ 



CLASSIQUES FRANÇAIS 

Fermât in-24 Jésus (ancien in-12, édition Lefèvre), le vol. ... 2 fr. 50 



HOXTAlOIfE. Ses F.ssais et ses Let- 
tres, avec les notes ou remarques de 
tous les commentateurs : Costc, Nai- 
geon, A. Dubal, MN. E. Joiiaoneau, 
Victor le Clerc; et une Utile analytique 
des matières. 5*éüit. 5 vol. 

BOSSUET. Oraisons funèbres. Pané- 
gyriques et SernMoa. 4 vol. 



FLEURT. Discours sur l'histoire ec- 
clésiastique, Sœurs des Israélites, 
Mœurs des Chrétiens, etc. 2 vol. 

CEUmCS DE J. DEUIXE, avec 

des notes de Delille, Choiseul-Gminier, 
Feietx, Asme, Martin. 2 vol. 

ESSAI Sim L'iXOgnEMCE DE 
UhCaiAUtE, par Naoav. 1 vol. r 



OUVRAGES UOMPLETS AU RABAIS 

KMioiiiè^t Guig. — 1 (r. le rd. ; aet, 7S ^ 



Didier (Cb.). Home souterraine. 2 vol* 
Gallênd. Les Mille et une ^uits. 6 vo 
Godwia (W.). Caleb Wi liatns, traduit 
4e l'anglais. 3 vol. 

EugrèM Sa*. Paula Menti. 2 vol. 

— Tbérèse Dunoyer. 2 vol. 

— Jean Cavalier. 4 vol. 

— Latréaumont. 2 vol. . 

— Les Mystères de Paris. 10 vol. 

— Le Juif Errant. 10 vol. 

— Mathilde. 6 vol. 

— Arthur, 4 vol. 

— Deleylar. 1 vol. , / 

— La Salamandre. 2 voL 
La Loucaratcba. 2 vol. 

••«lié (Fr.). Les Mémoires du Diable. 
5 voU . 



LmUs Deyfanod. Jéréioe PaUrrot i la 

recherche d’une position sociaW. 2 vo- 
lumes 2 

Jacob iBibliephile). Soiréee da 

Walter ScouW Paris, homes hiatori- 
nes it chroniqiies de Fraaee, le Boa 
ieu* Temps. 4 vol. 

Traaaaa. Roland furieux, traduit de 
l'Arioste. A vol. 

— Le petit Jehan de Saintré. 1 voL 

Beitjstniin Constant. Adolphe, suivi 
de la tragédie de Watsiein. 1 vol. 
Karr (Alipii.) Sous 4es Tilleuls. I v0l. 
Coatos do Boccace. A vol. 

Résamé da l'Hialolra da France, 
par FClix SoeiH. 12* édkios, 1 vol. 



ORIGINE DE TOUS LES CISTES,. OU. RELfCION UNIVCRSEaE 

Par Dukis (de Flnstitiii). Nouvelle édition, revue et eorriaée avec soin, 
enrichie a'un nouvel allas astrononiMpie eomposé de 24 pl. ttravécs d'a- 
près les monuments, par CoocaA ÜU, et de la ^avure m Zodiaque de 
DEansKAn. 7 forts vol. in-8 et atlas in^, au lieu de 50 fr.; net. . 30 fr. 
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CLASSIQUES FRANÇAIS 

Format iu-52, imprimés pai- MM. F. Didot. à 1 fr. 50 c. le vol. ; net. 75 c 



Esprit des Lois, de Bionlesqaiea. 

6 vol. 

Œuvres diverses de Montesauiea. 
2 vol. 

Œuvres de Regnard. 4 vol. 
Œuvres de Duels. 7 vol. 

Œuvres de Oestouches. 3 vol. 
Tbédtre choisi de Voltaire. C vol. 



La nouvelle Héloïse. 6 vol. 
CEuvfes de Saint-Réal. 2 vol. 

Épitres, Stances et Odes de Vol- 
taire. 2 vol. 

Poésies et Discours en vers de 
Voltaire. 1 vol. 

Temple du Goût et Poésies mê- 
lées, idem. 1 vol. 



BIBLIOTHÈQUE D’UN DÉSŒÜVBÉ 

Séri« d’oDirigei in-82, foraul Elteiirieii 



Œuvres complètes de Béranger, 

avec ses 10 üuraièresCtianson.s. 1 vol. 
in-52 3 fr. 50 

Œuvres posthumes de Béranger, 

en un seul volume, conlenant les der- 
nières Chansons et Ma liiographic, avec 
un appendice et un grand nombre de 
notes inédites de Héranger sur ses 
chansons. 1 vol. in-32. . . 3 fr. ^ 

Chansons et Poésies de Désaugiers 
nouvelle édition précédée d’une notice 
sur Désaugiers, par Merle, avec por- 
traits et vignettes. 1 fort volume 
in-32. ........... 3 fr. 

Chansons et Poésies de Pierre 
Dupont. Troisième édition, augmen- 
tée de chants nouveaux. 1 vol. in-18, 
3 fr.; relié en toile, tr. dor. 4 fr. ^ 



Lettres d'Amonr, arec portraits et 
vignettes. 1 vol 5 fr. 

DrAIeries poétiques, avec portraits 
et vignettes. 1 vol 3 fr. 

Académie des Jeux, contenant l’his- 
toire, la marche, les règles, conven- 
tions et maximes des jeux. 1 volume 
illustré 3 fr. 

La Goguette ancienne et moderne, 

choix de chansons guerrières, bachi- 
ques, philosophiques, joyeuses et po- 
pulaires. Joli vol. orné de portraits et 
vignettes 3 fr. 

Chansons populaires du comte 
Eugène de Lonlay. Nouvelle édi- 
tion, ornée du portrait de l’auteur 
par Mocillerox. 1 vol. grand in-18 
Jésus 3 fr. 50 



ATLAS 



ATLAS DE GEOGRAPHIE AN- 
CtEMNE ET MODERNE, à l'usage 
de.s collèges et de tputes les maisons 
d'éilucation, dressé par MM. Mok.nin et 
ViiiLLEM» ; recueil grand in-4; cet atlas 
comprend, outrr les caries ordinaires: 
la tosmographie, la France en 1789, 
r Empire français, ta France actuelle, 
l'Algérie, l Afrique orientale, occidrn- 
laie, cl toutes les cartes do la Céogra 
^ phie ancienne. C'est le plus complet de 
- ouiles Atlas classiques. . . 12 fr. 



ATLAS CLASSIQUE DE GÉO- 
GRAPHIE MODERNE (extrait dti 
précédent), à l'usage des jeunes élè- 
ves des deux sexes; composé de 
20 cartes 7 fr. 50 

ATLAS DE GÉOGBAPHIE ÉX.É- 
MENTAIRE, destiné aux commen- 
çants (extrait du précédent), composé 
de 8 cartes doubles : la mappemonde, 
les cinq parties du monde et la 
France. Pnx, cartonné. . . , 4 fr. 



— MP. SIXOW XiÇOI«_XT COItP. RCC VxRXCMTn, 1. 
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PAUS. 



A LA MÊME LIBRAIRIE 



ŒUVJIÈS DE M. FLOURENS 

8BCRBTA1RB PBRPBTüBL DE L*ACADKMIB DBS SCIENCES, MBVBRB DB L^CADBIIIB 

FRA-VÇAISB, BTC. 

\ 

DE LA LONGÉVITÉ HUMAINE, et de la quantité de vie sur le globe, 

4® édition, revue et augmentée. 1 v. grand in-18 anglais. 3 fr. 50 
DE LA BAISON, DU GÉNIE ET DE LA FOLIE, 1 v. gr. in-18 angl. 3 fr. 50 
DE LA VIE ET DE L’INTELLIGENCE, î® éd. 1 V. gr. in-18 angl. 3 fr. 50 
DE L’INSTINCT ET DE L’INTELLIGENCE DES ANIMAUX, 4* édition, 
entièrement refondue et augmentée. 1 vol. gr. in-18 angl. 3 fr.*50 
ONTOLOGIE NATURELLE OU Élude philosophique des êtres, 2® édition - ■- 

1 vol. grand in-18 anglais 3 fr. 50 

HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE DE LA CIRCULATION DU SANG, 2* édit. 

revue et augmentée. I vol. grand in-18 anglais 3 fr. 50 

HISTOIRE DES TRAVAUX ET DES IDÉES DE BUFI ON, 2' édition, revue 

et augmentée. 1 vol. grand in-18 anglais 3 fr. 50 

DES MANUSCRITS DE BUFFON, 1 vol. grand in 18 anglais. 3 fr. 50 
CUVIER, histoire de ses travaux, 3® édition, revue et au^entée. I vôl. 

grand in-18 anglais • 3 fr. 50 

FONTENELLE, OU de la phllosopliie moderne relativement aux sciences, _ 

physiques. 1 vol. grand iq-18 anglais 2 fr. ''' 

ÉLOGES HISTORIQUES, lus dans les séances publiques de l’Académie 
des sciences. 3 vol. grand in-l8 anglais. Chaque vol... . 3 fr. 50 

DE LA PHRÉNOLOGIE ET DES ÉTUDES VRAIES SUR LE CERVEAU. 

1 vol. grand in-18 anglais 3 fr. 50 



OEUVRES COMPLÈTES DE BUFFON. * 

Avec la nomenclature linéenne et la classification de Cuvier. Édition nouvelle, 
revue sur l’édition in-4“de l’Imprimerie royale ; annotée par M. Ftouamis, membre 
de l'Académie française. Secrétaire perpétuel de f'Acadéroie des sciences, pro- 
fesseur au Muséum d'histoire naturelle. Les OEurret complètes de Buffon forment 
1 2 volumes grand iu-é” Jésus, illustrés de 161 planches, SéO Sujets coloriés, gra- 
vés sur acier d'après les dessins originaux de M. Victor Adam; imprimés en carac- 
tères neufs, sur papier pâte vélin, par la typographie J. Ctaye. 

H. le minrUre de l'Instruction publique a souscrit, pour les liibliothcqnes, à celte luatpii- 
6que publication (aujourd'hui compICicnicnt achevée), reconnue par les ho.iimies les plus ccm- 
petents coniuie une édition modèle des ænvres du grand naturaustc. Le nom et le travail de 
H. Flourens la recommandent d'une façon toute particulière, et lui donnent un cachet spcciM. 

Pour satisfaire aux nombreuses demandes des personnes qui préfèrent l'acquisi^ 
tion par volumes à la vente par livraisons, nous avons ouvert une souscription par 
demi-volumes du prix de 5 francs. 



Paris. — Imprimerie de P.-a. BouauiEa rr C*, rue Mazariue, 30. 



